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O’KEEFE’S
La bière O'Keefe a subi I'é.
preuve des années et elle
tient la tête aujourd'hui.

   

Elle excite l‘appetit et constitue
un tonique agreable

BUVEZ LA LAGER 0. K.

A. MENARD, Enr.

345, Notre-Dame Est   

|
|

JOURNAL DUDIMANCHE

“FAY CE QUE VEULX”

 

Le numéro 8sous
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  C'EST LE MEILLEUR
Les connaisseurs

et les sages

le répètent

Alexander Macdonald

  
     

 
    

 

 
Tancréde MARSIL, Directeur

A BAS L'OEUVRE DU ‘COMITÉ DES CITOYENS"!
<eoescee<eToujours libre

ë in de la fondation de l’ ‘’Autorité”’, certainesméchantes

unprétendu qu nous étions la doublure du “Pays”.langues ont prétendu que

nuerait les luttes du Pays”.

de la discussion.

ë

temps, On a prétendu que ce dernier disparaissant,

 

Quelque
I’ “Autorité’’ conti-

' i décomme on a constaté l'absurdité de ces racontars, on a accor

la paternité de notre journal à tel ou tel homme, suivant les intérêts

Le dernier potin qui court la rue veut que notre raison d'être soit

lélense des intérêts du Tramway”. ‘

atin de voler de bouche en bouche, épuisé, tombera de lui-même.

D'autres lui succèderont probablement pour servir de vilenie aux
méchantes langues comme aux épaves de la rue Saint-Jacques. |

En attendant, nous continuerons, libres, de fairenotre devoir et de
semer autant que possitle, de bonnes et généreuses idées.

Ce canard, comme les autres.

LA DIRECTION.

 

Maigres personnalités
——

Comme il
À la dernièr
personnalités iii...

Après

  

e Minute, pour se procurer des candidats.
fullait sy attendre. le Contité des Citoyens à tout mis en oeuvre,

au réuni cinq maîgres

avoir été l'objet de rebuffade en mints endroits; après avoir subi

des henmiliations de part et d'autre, les quelques individus qui se euchent encore

devrière la dénomination de “Comité des Citoyens ont réussi par quels moyeus ’

nous l'ignorons, à faire endosser leur politique néfaste et seupduleuse pos
M, Geo, W, Stephens, candidat à la mairies par MM AC VL Roy, J UL Baad,
Jos Aîney et Danean MacDonald,

Malgré toutes les précautions prises pour capter la confiance du publie,
1 a lallu que le chef sorte du sues Mo Geo, W, Stephens, qui a joué au
lire-pousse avec su eaudidature, n'est, eu réalité, qu'une des evéatores du

“Cabinet noir.”
M. dos, Aîney, qui n'a pi se diseulper des lourdes responsabilités “qui Lui

incombent. clans le scandale de l'accident de l'aquedue; dans les monstre vin
exprapriations du Boulevard Saint-Joseph et du Boulevard de l'Âquedue: de it
facon non moins scandaleuse avec Taquetle il a su faire payer aux propriétaires

de Ie partie est, les puvages dont ils avaïent besoin, ete, etc, est un candidat

mêr pour la boucherie. . , Senses
M, Dunean MacDonald, hier du tramway, aujourd'hui président de 1

Compagnie des Aufobus comme de plusieurs autres entreprises d'intérêt. publie,

tu mérite, pour aneuhe considération, le vote des électeurs, Malgré certaines

; ies, il n’en ser ; ins déconfit le 6 avril prochain,sympathies, il n'en sera pas moins déconfit le | in “

’ \ A. V. Roy est un noble inconnu, et Ja population ouvrière de Montréal

Wi fern payer cher le fait d’avoir prêté son nom comme influence nu “Cabinet

M, A, U, Emard n'a pas In popularité qu’ilfaut pour en imposer à l'électorat
de Montréal, Les expropriations du quartier Emurd et du Boulevard de
l'Aquedue ont démontré à satiété que M. Emard sait mieux administrer ses
propres affaires que celles qui intéressent autrui, . | ;

Les électeurs de Montréal devront comprendre que ce n'est pas pour des
prunes, encore moins pour leurs beaus peur, que ces quatre créatures du
“Comité des Citoyens” ont réuni leurs efforts et leurs intéréts!, ee .

Toutes candidutures rénuies of formant “slate” doivent être écrusées: de

“Peuple doit être LIBRE de se choisir ses mandatairessushic.sous du

<a, le’ 1Atimt- en<gros et-l'onganisateur.à. Loule,smic. réunis sous jours, les s I en
men“citoyens” ne viennent commander en roi of MATTE Ler; tes Imeiidées du Burean-de Cou-
ceux dont, ils sont à peîne dignes d'être tes valets,

Tancrède MARSIL

Tribune libre

 

A propos de M. G. W.
Stephens

——

A su demande expresse le Devoir re-
produisait au commencement de In se-
maîne une lettre de M, Geo. W. Ste-

phens déjà publiée dans l'organe natio-
naliste, en novembre 1912. ,

C'est au sujet des droits du français

dans l'Ontario. ‘out cn est très bien,

mais c'est incomplet. Pendant qu’il y

vin de ses souvenirs, le Major pourrait

bien parler de cette autre lettre adres-

sée à tous les journaux, il y a quelques

mois, pour dire aux Montréalais qu’une

bibliothèque publique, dans notre ville,

était, plutôt une nuisance. Et si sa

mémoire ne lui fait pas défaut, peut-

être pourrait-il se rappeler les vers

qu'il a volés, un jour, à Gustave Nu-

dund, pour épater les électeurs de la

division Saint-Laurent. |
Enfin nous nous souvenons dune

autre lettre — ce bonhomme a depuis
longtemps ln manie de l’épistole —

dans laquelle M. G. W. Stephens racon-

tait d'une façon ridicule au possible,

ses ridieules impressions d'une journée
passée dans un euchot, Çn été, dans

le temps, un immense éclat de rire, et

M. Stephens n’a pus cessé depuis lors,
d'être la risée de tout le monde.
Ses tâtonnements d'aujourd'hui :

“de suis candidat”...

“My hat is in the ring to stay”...
“Je ne me présente pas”...
“Je ne suis pas qualifié”...
“Je change d'idée”...
“Je reviens dans la lutte”...
Ses tâtonnements, dis-je, ne sont

guère d’un homme sérieux. Fallait s'y
attendre. .

Plus M. Stephens changera d'idée,
moins il changera lui-même.

Le gouvernement Laurier l’a récom-
pensé de ce qu’il était le fils de son
père, en le nommant à la commission
du port. Ft c'est beaucoup plus qu’il
t'a mérité personnellement.
Quels intérêts représente-t-il done

pour que certains capitalistes et gros
bonnets nient pris la mouche À son
sujet?

P. À. L.

Monsieur le Directeur
de l'Autorité,

En Ville.
Mon cher Directeur,

Veuillez donner necès À ces quelques
observations que m'inspire l'actualité
municipale.

Bien à vous,

P. À. L.

Artnouveau

 

‘Trois-Rivières, 20 (spécial). — Cha-
eun se rappelle les déclarations du
Lieutenant-Colonel Armand Lavergne
disant aux populations ébahies qu'il
te prendrait aucune part à l'engage-
ment de ‘Érois-Rivières.
An dernier moment M, Arthur Sau-

vé, député des Deux-Montagnes, qui
avait excommunié le député de Mont-
magny et l'avait, on pleine chambre,
sommé de sortir des rangs du parti
Nien, lui aurait offert des exenses.

M. Teilier aurait profité de l'occa-
sion pour rappeler certains services

Un bluffeur...

M. le Dr Dubean, l'arracheur de
dents sans douleur bien connu, bat les

rés en nous menacant de nous pour-
re pour libelle, Nous le défions

de prendre une action contre nous,
I y a assez longtemps que certains
de ses confrères essaient, mais sans
résultat, Ce mettre le nez dans les
livres de lReale Dentaire qu'il dirige.

   

personnels rendus à M. Lavergne et
nurait exigé de Jui le sacrifice d’ac-
cepter ln responsabilité d'une lutte
perdue d'avance, en faveur d'un can-
didat absolument. antipathique aux
nationalistes.
M. Lavergne est venu. Il a parlé

sans mettre de points sur Dés...y.

Les libéraux prétendent que les “ex-
euses* d'Arthur Sauvé s'expliquent
ainsi: “L'art de faire recueillir par
d'autres des vestes devenant encom-
brantes”.

Un Nationaliste

Us auraient enfin Poceasion de se
vontenter, et à défaut d'un rapport ré-
gudier, des tribunaux leur feront eu-
fin savoir comment l‘école à Mes-
sieurs Dubeau, Nolin, Gendreau, est
administrée au point de vne financier.
Nous ne disons pas qu’elle l’est mal,
nous espérons qu’elle l'est. bien. Mais
dans certain milien on est curieux de
savoir où vont les $15,000 i $18,000
payés chaque année ainsi que la sub-
vention annuelle de la ville de Mont-
rên®

Montréal, 22 MARS 1914

 

Battons ses candidats ! - Gare aux Trusts qui
forment des ‘‘ slates ” pour attraper les gogos.
—M. Stephens démasèque ses batteries.

A mesure que la campagne muni.
cipale se poursuit, que les candida-
tures se dessinent, que les intérêts
nagent à la surface, le jeu des grosses
corporations, l'influence des TRUSTS
s'accentuent.
Comme nous étions les seuls, à

l' “Autorité”, à le dire dimanche der-
nier, les électeurs de Montréal doi-
vent se mettre en garde contre les
créatures qu'agitent d'un côté les in-
térêts du “Tramway-Power”, de
l'autre, le trust du “Montreal Light
Heat and Power".
À ces deux pieuvres, dont les tens

tacules se retrouvent dans tous les
Quartiers, à ces deux trusts, viennent
s'ajouter, dans cette lutte, les inté-
rêts combinés d’une multitude de
petits monstres qui, sous une déno-
mination ou une autre, n'en exploi=
tent pas moins le public. De là V'uti-
lité, pour les gros financiers, de
former ce qu'on appelle un “slate”,

Pour faire passer une ou deux de
leurs créatures, ils sacrifient les in-
térêts et souvent la réputation de une
Cu deux autres personnalités, de une
ou deux personnes honnêtes, mais
trop niaises pour se rendre compte
du rôle odieux qu'elles jouent in-
consciemment.

 

BAS LES MASQUES

  

Ces “slates”
trompe-l'oeil.

Il est bon que lè public le sache
et batte ces candidats combinés qui
achètent l'influence {de certains jour
naux en leur donnant des contrats
d'annonces à des prix ridiculement
élevés et prennent, fine fois de temps
en temps, et surtqut dans l'occur-
rence, le titre FAUX de “candidat du
peuple”, de ‘candidat populaire”, de
‘serviteur du peuple” ou autres épi-
thètes socialistes.

La population anglaise de cette
ville est tellement dégoûtée des faits
et gestes de certaines associations, de
certaines cliques, qu'elle refusera de
voter comme “bloc”.

Plusieurs de ces. fros financiers et
industriels n'hésitent pas à confier à
leurs amis, que dans les circonstan-
ces, ils préfèrent ne pas voter ou
voter pour un maire canadien-fran-
cais que de soutenir la candidature
de M. Geo. W. Stcphens, dont per-
sonne ne peut expliquer la conduite
jusqu'ici: il a l'air d'un PANTIN dont
d'autres tirent les ficelles.

Le “Comité des Citoyens” devrait

sont toujours des

s'expliquer une bonne fois et dire
carrément au public quels sont les
intérêts qu'il défend.

Tous les journaux sans exception,
après l'avoir appuyé, au début de
l'oeuvre qu’il avait inscrite à son pro-
gramme, l’ont tour à tour dénoncé en
termes non équivoques comme ayant
failli à la tâche qu'il s'était imposée.

Maigré cette pluie de sarcasmes,
malgré l'oeuvre scandaleuse des can-
didats qu'il est parvenu à faire élire
au Bureau de Contrôle, ces dernières
années, Commissaires qui ont aug-
menté la dette publique de $44,-
000,000.00, c¢ méme “Comité des Ci
topens” n'a pas désarmé,

Il serait intéressant de savoir les
raisons qui le font persévérer dans
ls mauvais chemin; quels sont les
intérêts qu’il défend. Dans ce but,
il serait peut-être important que deux
ou trois de ses directeurs offrissent
la discussion au Monument National
à M. Henri Bourassa et quelques
autres qui ont critiqué sévèrement
son programme ct sa façon d'agir.

Nous ne croyons pas cependant que
ces messieurs du “Comité des Ci-
toyens”° offrent la discussion à ceux
qui attaquent sa raison d'être, et
pour cause... Bas les masques !

FLAMBEAU
 

 

Comment on masque ses batteries
 

Pour détourner l'attention des scandales com-

mis par nos contrôleurs
Désireux. de lancer au Conseil lu

flèche du Parthe, avant de quitter lu
seène municipale, les uns pour tou-
jours, les autres avee l'espoir d'y ren-

Lrôle et leurs amis de l'Association des
Citoyens et leurs amis encore de lu
Cook Construction Co. ont lancé cette
bombe chargée de son, le Acek's
Weekly.
Us ont mis en scène un simple fone-

tionnaire,  l'assitant-greffier de Ju
Ville, M. Jules Crépeau. Ms ont affir-
mé que M. Crépeun, dans le dictaphone,
leuravait raconté des choses comme
velles-ciz que lui, M. Crépenu, était à
mêmede faire gagner les élections par
qui il le voudrait, en nommant les
officiers dans Jes polls qu'il tenait,
dans sa main une grande partie du
Conseil et faisait. voter les échevins à
son gré, en le leur demandant, tout

simplement; enfin qu'il avait dans su
poche, pendant la dernière session, à
Quéhee, de l'argent, fourni par In Com-
pagnie des Trumways pour payer les
dés s des échevins, qui étaient allés
là rien que pour faire les affaires de

 

 

 

 

 

la compagnie.
Libre à MM. Hyland et Sampson,

wling Beddinger et Maloney, de croire
de telles bourdes, bi glles lear ont Ge
cotibées ; inuis SA, ble de Montréal
croira, lui, que M. Crépeau s'est payé
In tête de ces rudes lapins, tout bon-
nement. M. Beck aura de la peine à
persuader aux électeurs montréalais
que le serutin dépend du bon ou dn
mauvais vouloir de M. Jules Crépeau,
et eeux qui se targuent d’avoir dé-
pensé $25,000 pour le dévoilement de
grands seandales municipaux, y ont
été pour leur argent, ça eu a tout Fair.
—Je me suis aperçu qu'ils voulaient

me pomper, à raconté M. Crépeau avant
apparition du Beek's Weekly et ins-
tinctivement je me suis appliqué à les
emplir.….
Ou se demande quelle rage pousse

Iteek et compagnie contre tout ce qui
w'appartient pus À In Couk Construe-
tion Compuny, contre tout ce qui ne
s'agenouille pas devant le Burean de
Controle et l'Association des Citoyens,
Qui sait? si la conduite de l'aquedue
n'avait pus crevé, peut-être ces mes-

sieurs ne seruient-ils pus si anxieux
de tâcher de brouiller les cartes, L'ex-
propriation du Boulevard Saint-Joseph
fait aussi un Lapage d'enfer, et il faut
faire oublier Je*honleyardSaint-Joseph
et les boulevards de l'aquedue, pour
amener l'élection de MM. Aîney-et J.-U.
Emard.

Deux hommes ont voulu se consti-
Luer à Montréal les génies du mal. Ms
s'appliquent consciencieusement à dé-
truire, afin d'édifier sur tant de ruines
leur propre fortune. Is veulent pren-
dre l'administration municipale, ils
veulent prendre ln Compagnie des
‘Tramways, ils ont la Montreal Light &
Power; ils veulent tout accaparer en
un mot.

I est quelqu'un à Montréal qui se
vante d'avoir un fier talon, ct qui a
dit:
—Si une fois je mels ces reptiles

sous ma botte...

Nous croyons pouvoir affirmer que
MM. Beek et compagnie pourront nous
en donner des nouvelles avant peu!

Armand DUSSAULT

 

 

Pas de lutte

 

Québec, 21 (spécial). — Immédiate-

ment après que le résultat des êlec-

tions de Prois-Rivitres a connu

alors que M, ‘Tellier était aux côtés

de M, Dêsy, entourés de état major

bleu, il un été décidé, séance tenante,

de ne faire aueune opposition à l’êlec-
tion de M, Kelly, comme ministre de

la Colonisation en remplaçant feu
honorable M. Devlin.
Dans les cercles bleus de lu Capi-

tale, on reconnaît que le parti conser-

Été

vateur a fait un impair en saissant

la balle au bond et en faisant la lutte

à l'honorable M. ‘Tessier.

L'inssuecès de M. Désy empécheru le

parti conservateur de faire une charge

à fonds de train, si dans quelques

semaines Sir Lomer Gouin en venait

à In conclusion de se lancer dans des
élections générales.

La lutte de Trois-Rivires classe ct
vègle définitivement devant l'électorat
le dernier seandale de Quéhec,

 
 

Le Dr Poissant

le candidat au siège du quartier

Lafontaine qui mérite la confiance po-

pulaire est bien le docteur Poissant,

échevin sortant de charge.

Le quartier Lafontaine, pendant le

terme du Dr l’oissant a bénéficié d'un

subside de $300,000 pour le pavage de

ses rues, 1 reste encore quelques mil-
le dollars à dépenser en pavage, et

tout doit se terminer avec la belle sai-

son qui samène.

La tenucité de l'échevin Poissant a

forcé le Bureau de Contrôle à ouvrir la

rue Roy, à redresser la rue Saînt-An-

dré, M a fait terminer les améliora-

tions du _marehé Saint-Jacques.

Nous avons vu le De Poissant à ln

tête de toutes les mesures progres-

sives. Il n combattu les expropria-

tins du Boulevard Saint-Joseph, des

Boulevards de 'Aquedne,

31 déelarait à une de ses assemblées,

la semaîne dernière, qu'il était favo-

rable au maintien du Bnrenu de Con.

trôle, mais à condition que les rôles

soient. renversés. Au Conseil de pré-

parer Ja besogne et aux Commissaires

de voir à l'exécution des travaux.

Le Ir Poissant sera élu par

grosse majorité,
une

Geo. Mayrand

 

M. Georges Mayrand est né le 21
août 1876 aux Girondines, dans le com-
té de Portneuf.
Après avoir suixi ses cours au Col-

lège Sainte-Marie, il fut admis à la
profession de notaire en l'an 1900.
Ayant acquis cette honnêteté qui le

caractérise aujourd'hui, 11 fut élu éche-
vin du quartier DeLorimier le ler fé-
vrier 1910,
Deux ans plus tard, c'est-à-dire lors

des élections municipales en 1912, les
électeurs de son quartier le réélirent
par acclamation.

M. Mayrand commençait alors à
monter cette échelle qui devait le con-
duire à d'Assemblée législative à Qué-
bee, alors qu'il fut élu député de la
division Dorion, à Montréal. le 15 mai
1912.
M. Georges Mayrand fait partie de

plusieurs compagnies d'immeubles et
industrielles. 11 s'est aussi occupé de
sport, car il fut, directeur de PA, A.
d'A, Nationale pendant trois ans, et
aujourd'hui, il est membre à vie de
cette populaire association.

M, Mayrand eut toujours un pen-
chant pour l'ouvrier, car il a toujours
travaillé en sæ faveur.

Il a voté pour l'abolition de la qua-
lification foncière.

Il a voté en faveur de la Joi permet-
tant aux locataires et propriétaires de
voter, sans Ctre tenus de payer leurs

taxes d'eau et d'affaires.
Ia voté en faveur de l’augmentation

des petits salaires payés aux journu-
liers ct charretiers de In Corporation.
M a voté en faveur du rappel de la

loi des pavages.

M. Mayrand a toujours travaillé en
faveur de son quartier; en faisant nc-
corder un grand nombre d'améliors-
tions telles que pares, lumière, pava-
ges, trotoirs et en plus... l'amnéliora-
tion du service des tramways,
M. Georges Mayrand est en faveur

de la construction d'un bain public
dans le quartier DeLorimier.

IT est de plus en faveur de la couts -
truction du Boulevard Saint-Joseph de
Ju rue Papineau à In rue Jberville,

  
mes,

M. Aimé Grothé
Nous avons sous les yeux le pro-

gramme de M. Grathé eandidat dans
Saint-Louis. C'est. un beau program-
me. Un gros programme même. Nous
aurions préféré qu'il adopte celui de
M. Fournier.  L'autonomie d'abord,
l'autonomie ensuite, l'autonomie tou-
jours... et après nous verrons.

M. Grothé, qui est un jeune avocat
devrait se joindre à la phalange des
gens qui combattent et qui croient que
Sir Lomer Gouin devra dégorger et
accorder à la ville de Montréal son
autonomie complète, une bonne fois
pour toute, Son programme ne men-
tionne pas d'engagement de demander
un referendum sur la question du
tramway. Que vont dire la Patrie et
le Devoir *

 

Gaëtan VALOIS, Administrateur

   

   

    

 

Comité des Citoyensse

Le “Daily Mail” de vendredi dernier, 20 mars, publiait en première
page le portrait de M. Geo. W. Stephens, candidat à la mairie, de
MM. Duncan MacDonald, A. V. Roy, J. U, Emard et Joseph Ainey.

Ce “slate” ost impose par les membres du “Comité des Citoyens‘,
comité dont l'oeuvre a été dénoncée par la presse anglaise et française
de Montréal, comme néfaste, onéreuse et scandaleuse.
de ce “slate” doivent Cire battus par les honnêtes gens.

 

   

   

 

Les candidats

Candidatures populaires

Au cours de lu senmiîne dernière MM.
Napoléon Mébert, le Dr Lacombe et

Thomas Côté ont tenu une série d'as-

setiblées dans différents quartiers de

la Ville. l'artout où ils sont pussés,
ils ont été on ne peut mieux aecueillis,
A des degrés différents, ces trois

candidats coumandent au respect ot,
À la considération des honnêtes geus.
IL nous fait plaisir de voir de tels
hommes libres de toutes attaches,
énoncer courageusement un progeam-
mue de réforme et répondre saus eraînte
vt avec fermeté au désiderata de Ja
population montréalaise.

M. Hébert a su se vendre populaire
par son affahilité, par sa générosité

ef pat sit facon loyale de transiger les
affaires avec le pauvre comme avec le
riche, avee Ie fort comme avec le fui-
ble,

M. Thomas COLÉ, journaliste de car-
rière, dans toutes les positions qu'il a
vecupées, a su s'en tirer avec honneur
vb considération, Ses ndvresaires poli-
tiques mnênies sont les premiers à faire
ses éloges.

Le Docteur Lacombe qui receuillera
tout probablement la succession de M.
Ainey 1 prouvé en maintes cireons-
tances, qu'il est l'ami de lu classe ou-
vrière.
Nous sommes convainens que ces

trois caudidats sevout, élus pur de très
fortes majorités le 6 avril prochain.

  

 

Le Tramway ne se règlera ja-
mais à Montréal, mais à

Québec

A lire certaïns journaux, on dirait
que lu seule question intéressant l'opi-
non publique dans les présentes Glee-

tions municipales est celle du tram.
way. our nous ln question du tram-
“way Viendra À son heure, eù les mmn-
gnats des chars Urbains comme MM.
Perron et Robert savent fort bien que
s'ils ne peuvent avoir sutisMietion à
l'hôtel ce ville, ils n'auront qu'à jeter
un oeil vers leur grand Maître sir
Lower, qui lui ne ratern pas son coup,
cette fois, AL y a bien quelques jour-
max qui réclament des déclarations
calégoriques, voire même des Ccrits de
In part des candidats présentement en
eampuggne, mais Lont ça, on en con-
viendra, c'est de la bouillie pour les
chats.

M. Stephens ne s'est pus géné de
faire une déclaration formelle d'en
appeler au peuple par refevendun.
Mais ln franchise des tramways ne
fera pas sommise au vote populaire, enr

le Conseil ne s'entendre jamais sur
ceble question. D le sait très bien, M.
Je Major, aussi n'éprouvait-il aucune
crainte de se compromettre! Si les
gogos s'imagginent que d'autres que Sir
Laer peuvent régler cette question,
lsse trompont,  Avee ime nmjorive do
GO députés, où se fiche de tous les
Journieux de la rue Sainte-Catherine,
de lin vue Soint-Jicques où d'ailleurs,
Oui, il ÿ a d'autres questions qui inté-
ressent l'opinion publique pour le ne-
ment, Par exemple où aimerait à sa-
voir des candidats, ce qu'ils pensent
de MM. Ainey et Godfrey ces deux or-
ganisateurs du seundale du Boulevard
Saint-Joseph. Le publie aimerait à
connaître fe pour et le contre des ex-
proprintions fautastiques veconsundées
par les fameux Lachapelle, Dupuis,
Ainey et Godfrey, Le peuple ne se fora
pas emplir cette fois ni par le comité
«les Citoyens ni par son sosie, son frère
sinmiois, le comité des cent cinquante,
Le peuple va parler et il vi parler fort,

 

 

Donnons a César...

 

M. Tessier n été élu à Trois-Rivieres
el nous l'en félicitons. L'Autorité, dans
le temps, avait prédit que les manoeu-
vres de Beck et Cie ne rapporternient
rien. Les Cunudiens-Français qui sont
de descendance latine ont plus À coeur,
cela paraît extraordinaire mais c'est
vrai, le “british fair play” que les An-
glais cux-mémes. Les coups en bas de
Ia ceinture ne rapportent rien. Nous
avons eu plus d'effet (politiquement
parlant bien entendu) avec notre curi-
enture représentant, les 14 têtes de M.
Bérard, régnant en souverain parmi
tous les “lobhyistes” de Québec, dans
ln rotonde.du Château Frontenne, que
les $500.00 de M. Biddinger ne lui ont
fait de mal. Battons-nous donc à nr-

mies blanehes, M. Tessier est un minis-
tre d'avenir et il fora sa marque A con-
dition d'avoir de la poigne. Sir Lomer
doit lui donner ses coudées franches,
Que Sir Lomer cesse d'être le grand
tout à Québec. H sen trouverait mieux
sil faisait moins son Iuerte OH ya
des aspirations légitimes, des talents
reconnus qui sont Id, rivés avee Je fer,
relégués dans l'ombre par cet homme
æubucrate et inpopulaire. Car quoi
qu'on en dise, Hous sommes convitineus
que si M. Tessier n° pussé gloricuse-
ment à travers cette rude campagne,
c'est dû à sa popularité personnelle, à
celle des Jacques Buren, des vaillants
députés qui ont fait In lutte dans cette
région, et de leurs amis.

 

L'Hon. L.P. Pelletier

 

Justice à quijustice est due

Dans un article à sensation nous

avons publié il y a quelques semnines

une gravure représentant l'Hon. LL PP.

Pelletier comme protecteur de Ia ville

de Québec, et nous avons mentionné en

chiffres exacts ce qu’il avait obtenu
pour son district depuis deux ans seu-
lement qu’il était ministre. Une baga-
telle de huit à nenf millions... quoil...

Aujourd'hui, sans nutres commen-
taires, mais simplement fidèle à l’es-
prit de liberté qui règne à l'Autorité,
nous disons que M. LL. I. Pelletier

vient de battre tous les records, en
apportant dans son ministère, pour le
dernier terme, un surplus de un mil-
lion. Ce chiffre parle par lui-même.
Nous avons reçu dans le temps un

grand nombre de félicitations pour no-
tre premier article tant de la part des
bleus que des libéraux. Un seul, un
libéral, nous fit des reproches. Nous
lui avons répondu avec In menace de
publier les lettres de libéraux nous
apportant des félicitations. Ce qui eut
pour effet de tranquilliser notre cor-
respondant,

AU BON GOUT

L'Ouverture des Modes du Printemps
a cu lien hier le 21 mar, Elle se poursuivra tous les jours de la
semaine, en montrant les Dernières Modea de Paris, de Londres, de
Berlin, etc..en fait de Chapeaux, de Plumages ct du Garnitures
pour Chapeaux de Dames.

AU BON GOUT, Magasin de Modes à Rayons
563, rue Sainte-Catherine Est

 

(2me porta de Ia rue Amherst)

 

Votez pour des hommes nouveaux au Bureau de Controle
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D'où provi

l’Associ

Une vaste conspiration s'dinndi
Je temps qui court afin d'éjnen
peuple à élire les candidats de l'A
ciation des Citoyens au 1jpreai<de
Contrôle et à amener la d
candidats libres, MM. E.-Nupoléon Ilé-
bert, Thomas Côté, Georges Lacombe,
tous houmes infiniment supérieurs au
point de vue municipal et aux autres
points de vue aux Joseph Ainey, Dun-
can  MeDonald, A.-V. Roy et JU.
Emard (the Just but not the least)
qu'on veut imposer à l'électorat.
Le théâtre de cette conspiration?

C'ext l'hôtel de ville. Pourquoi les
commissaires se sont-ils arrangés

pour ne pus prendre à leur compte

di responsabilité de expropriation du
Tonlevard Saint-Joseph, tout en sar.
rangeant pour que cette expropria-
tion soit nécessairement adoptée le 4

avril? On voulait tout simplement
amener la réélection de M. Joseph
Amey et ln transformation de M, J.
U. Emard d'échevin en commissaire,
en faisant passer MM. Duncan Melo-
nald et A.-V. Boy par-desus le marché.

Les boulevards de PAquedue, qui
vont coûter on ne sait combien, le
boulevard Saint-Joseph, pour lequel
la Ville va verser deux millions et
demi, la rue Notre-Dune Ouest, dont
l'élargissement u déjà coûté trois
quarts de million et en coûtera encore
autant, enfin l'ouverture de la rue
Sherbrooke Est, où il s'agit encore de
deux millions environ, voilà la belle
cause que MM. Aîney et Emard auront
À défendre devant l'électorat: l'ar-
doise de l'Association des Citoyens, lu
fameuse ardoise est décidément en
danger !

Les électeurs de Montréal ne sont
pas ce qu'un vain peuple pensez ils
voient clair dans les finasseries du
Bureau de Controle et de sa mar-
ruine, l'Association des Citoyens. Us
suvent bien que de rapport des com-

missaires sur l'expropriation du Mou-
levard Saint-Joseph, qu’il ait été adop-

té le 9 murs où quil doive l'être
le 9 avril, alors que des nouveaux
élus n'auront pus même été assermen-

par
ce
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tés, reste toujour iF ‘oeuvre des comps;
missuires actuels/2parmi lesquels
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leur cause avec ces deux copaîns, pren-
dront leur part de cette responsu-
bilité,
Pourquoi les commissaires Aîney,

Godfrey, Lachapelle et Dupuis insis-
tent-ils tant afin de faire adopter
“per fus et nefas® le rapport du Bou-
devard Saint-Joseph? Est-ce parce
que M. 5.-D. Vallières, l'un des fondu-
teurs de l'Association des Citoyens,
doit. recevoir $235,000 et refuse de
marcher si on ne lui sert pas toute
chaude cette gulette? Pourquoi M,
lemard tenait-il tant aux boulevards
de l'Aquedue? Est-ce parce que lui,
d'ex-juge Ouimet et le sénateur Béique,
tous de l'Association des Citoyeus,
possédaient presque tous les terrains
sur Jes rives de ce canal enchanteur,
qui va devenir un nouveau Pactole

pour ces vertueux réformateurs?
Puisqu'il est maintenant connu ce

l'Association des Citoyens, après avoir
momentanément renoncé à lu lutte
parce que M, James Morgan, son tré-
sorier  ,Wavait pu ramasser S50,000
dans sa collecte, s'est jetée de nou-
veau dans la mélée à l'arrivée des
fonds en retard, il serait intéressant
de suvoir d'où viennent les gros sous
tombés tout à coup dans la cuisse...
Cu sent terriblement des expropria-
tions futures, cette histoire-là !

L'Lutorité promet pour dinunehe
prochain des révélations intéressantes,
Les dessous de cette vaste conspira-
tion seront exposés au public, et mes-
sieurs les aspirants contrôleurs sou-
tenus par l'Association des Citoyens
peuvent dès maintenant tirer deur ré-
vérence au peuple en disant, tels les
gladiateurs aux anciens empereurs
remains: “Ceux qui vont mourir te su-

luent.!”

  

Ca sera le 6 avril!

Théo. McDUFF

 

M. Duncan

McDonald

Une cundidature sympathique de-
vraît être celle de M. Puneun Mue-
Donald. C'est un homme de grande
envergure et de fortes capacités, C'est
lui qui, après avoir passé plusieurs

ris, à inauguré le Métro
dans la ville Lumière. S'il était élu
contrôleur nous serious sûrs, cette
fois, qu'il serait contre le “Pay as
you enter”... à Phôtel de ville. Mais
d'autre part 31 est ce qu'on est con-
venu d'appeler un “franchise seeker®,
Jusqu'à ces derniers jours il ne sé-
tait pas débarrassé de ses attaches à
certaine corporation publique qui de-
mandait des faveurs à Fhôtel de ville,
Nous ne soupeonnons aucunement M.
MeDonald de manquer de hanne
foi, mais sa candidature apparaît mal,
Ele semble plutôt suseitée, imuginée,
dessinée par un certain groupe qui
comme le bloc enfariné de Ja fable.
ne nous dit rien qui vaiîlle, Les enn-
didatures de M, Hébert, du Dr ln-
combe et de notre confrère M. Tho-
mas Côté offrent mille fois plus de
garanties, o'ayant  jiunais appartenu
à aueun groupe ni À aneune coterie,
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“L’Autorité
Limitée”

Avis est donné au publie que, en
vertu de la loi des compagnies de Qué.
bee, il a été accordé par le lieutenunt-
gouverneur de la province de Québec,
des lettres patentes, en date du deux
février 1914, constituant en corpora-
tion MM. Alphonse DesRosiers, cour-
tier, George Jarry, agent, ‘Funeréde
Mursil, journaliste, M. GG. Vaillant,
agent de publicité, et Gaétan Valois,
notaire, de Montréal, dans les buts
suivants :

l’ublier, imprimer, vendre et exploi-
ter tous journaux, .revues et pério-
diques, et exercer tous pouvoirs. fa-
eultés et prérogatives, se rattuchant
it la publication et à l'exploitation de
tous tels journaux, revues ef. pério-
diques :

l'aire et opérer toutes négociations,
transactions, fusions, ou autres opéra-
tions commerciales et. financières se
rapportant de près où de loin à l’en-
treprise de la présente compagnie:
Accepter pour bonne et valable con-

sidération, des obligations ou actions
de toute autre compagnie, sous le
nom de *L’Autorité Limitée”, avec un
capital de quarante-neuf mille pias-
tres ($49,000.00), divisé en quatre cent
quatre vingt-lix (490) actions de cent
pinstres ($100.00) chacune.

La principale place d'affaires de ln
corporation sera i Montréal,

Daté du bureau du secrétaire de Ja
province, ce deuxième jour de février
1014.

C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.
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ABROTT-DETROI

 

DECORE
M. Ernest. Bélanger, un des diree-

teurs de l'Ecole Poly teclimigue, vient
de recevoir du Consul de Prance, lu
rosette d'officier de Plosteaetion pa.
blique.

Nos
core

 

félicitations au nouveau dé-

——eeJme

CONCERTSACR

Nous vappelons à nos lecteurs que
Cest ce soir qu'aurse lier a lhéâtre
National le magnifique concert suers
auquel prendront part les excellent:
artistes si avantageusement connus du
publie, MM. G, Rudolf et VE Francès,
Mlle Ma Morin «0 MM. A. Dansereuu
et 1, Dansereau. Le programme res
artistiquement e( très heureusement
composé et la haute valeur reconnue
des interprètes sont un sûr garant du
grand suceès qui marquera celle sen-

 

  

  

  

sutionnelle audition qui réunira ce
soir au Théâtre National une cham-

 

brée ultra
——————(Jme

Un Succès
—v0—

Tout fait prévoir que la picee Napo-
téon, que l'Association Dramatique de
Montréal donnera à sa soirée du 16
avril prochain, au Monument Natio-
nal, sera un grand succès,
On peut se procurer des billets nu

bureau de l'Association, 497, rue St-
André.

  
 

Mésidence: 1309,  DISS
Appel de nuit: TEL st-Louls

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurglon

VOIEN URINAIRES,

ERABLES
avez

Spécialité:
Consultations:

z> à 5 porn.
193, Rue Nt-Benis

an 11 nm.
Fé, Ent 1252.

8 A 10 pm,

  
 

Téléphone Mel: Est 3374

Chapeaur en fourrure
une spécialité.

Palais des Modes ‘““Chantécier’’
Chapeaux—Modes de Paris, New-York
Hautes Nouveautés - - Prix modérés

190, rue STE-CATHERINE EST

Mme Léresque, prop. Montréal.
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L’Autorité” est administré par la
Prudential Financial Society, en fidéi-
commis, Bureaux: 162 St-Denis. Tél.
Est 6252. la Compagnie Godin-Mé-
nard Limitée, 3, Place Jacques-Cartier,
en est l’imprimeur.
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L'AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L’ANNEE
 

 

l'Auto de l'homme d'affaires sera idéale si elle

et rapide, et xl elle est

ECONOMIQUE
D'ACHAT D'ENTRETIEN ET DE CONSOMMATION

Toutes ces qualités et plusieurs autres carnctérisent ler
autos ‘‘Abhott-Détroit 1014",

Sécurité — Confert — Sou
Puissance — Démarreur
rage Electrique — Douceur de Suspension.

Ces qualités rendent cette
N'achetez pas au petit bonheur de votre inspiration. —
Venez avec quelqu'un qui #y connaît, examiner les avan-
tagea de l'ABBOTT-DETROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7 Brebœuf, coin Parc Lafontaine

     

    
    

    
     
       

  

    
   

“st forte

esse — Silence —
ectrique — Eclai-

voiture trés économique.

TelephSt-Louis900-736

 

   

LATTES Cartls

   

Lu pournîte que tout le monde at-

tendait dans Le nouvelle affaire que

Beek et ses mouchares viennent de

larcer au njet du Conseil municipal,
vient d'être

Wier raidi. par le

instituée.

Me

JL Perron son avoëeut. M, Jules Cré-

pena, Je sous-

mitistère de

 

erétaire municipal, visé

par es Insinnations de la
feuille de Bek,

nouvelle

recliomuait $25,000 de

—

Le public crie Hou! Hou ! aux
candidats de la ‘“‘Slate”

Ensiron 600 électeurs assistaient à
l'exhibition barnuniesque donnée hier
soûr que l'Association des Citoyens au

5 saint-Jean-Baptiste, Comme
ant de $S3,000 avait été dépeu-

annonces, cit coûtait done 85
Les quatre attractions

 

   

sé en
par assistant.
du cirque étaient, vous le savez, MM.
Aineyv. MeDonald, A. V. Roy et JU.
lEmaszd, qui forment la “siote* de l’As-
socintion,

On avait d'abord dessein de faire
présider l'assemblée par M, S, D, Val-
lières: mais comme on s'apereut en-
suite que ce gros indemnitaire du bou-
levard Saint-Joseph serait trop en-
combrant, on lui substitua M, J. Mer-
cier, avocat, et M, Chevalier, ouvrier.

M. lmaed =‘était fait suivre pur
une petite clique de son quartier, la-
quelle eût seute l'audace de l'applau-
dir quand 11 déclara que pendant sou
terme à lhôtel de ville il subordonna

refs à ceux des contribuables.
Le veste de l'assemblée en rit encore.
M. Emard ue parla pas de boulevards
ce Paguedue, bien qu'un auditeur l'en
eût, prié.

M. A V.

  

  
  

 

Roy déclara qu'il était

   

     

 

r= [4 J pu

adaREOEMEEE
AcGhapc; ’0

re

. JAÂTarte
 

d'une maladie nerveuse qui ne se gué-
rica que par un repos absolu où une
diète suivie, ce qui, en même temps.
donnerait un peu de répit aux capi-
tulistes unglais dont lu nervosité est
apparente.”
La situation n'a guère changée de-

puis huit. jours, et à part les fluetun-
tions du brésilien, du C. PP, R. et de
llron, le marché n'est guère intéres-

sunt,
Lu situation monétaire semble re-

prendre son assiette et lu confiance
s'étublit plus fermement, On pourrait
dire que des affaires, en général, sont
dans ln condition d'un malade dont
les douleurs sont disparues, dont le
sang se réchauffe ct coule plus vive-
ment; ais qui ne ressent pas encore
le bonheur de vivre — c'est da con-

et lu compagnie de publication de la

“Patrie”.

De plus, 1M, Crépeau doit, dès de-

main matin déposer une plainte de-
vant le magistrat de police contre

Ces messieurs IT compte s'en prendre

à sex détracteurs tant nu civil qu'au
eriminel,

 

 

[A - \ rence. S -1- i
absolument indépendant des électeurs atSera pale [rapide ou
de Montréal et que son plus grand : es les previsions sont per-
désir était de rester chez lui, Inutile mises.
de prier les électeurs pour cela, M L'inmeuble ne reprend pas encore
Boy ! ’ * 7 un mouvement bien accentué, Nous

M. MeDonald ne fût pus écouté suns soupconnons que quelques unes des
joyeux propos quand il annonça qu’il dernières grosses transactions pour-
avait vous sa vie aux employés de raient bien être fictives et dans le but

5 N 0 % meer le rohit
du Compagnie des Tromways, 11 ent a influ heer le marché,
un mot malheureux, car ayant pro- Ce que dit lat. Burns a beaucoup
noned le nom de M. Aîney, “l’ami de vérité: “Dîtes aux gens que pour
des ouvriers”, tout le monde erin diminuer le coût de In vie il faut

vendre ses automobiles et cesser de
brocanter de l'immeuble et vivre aux
dépens des autres. Quant on aura
pen de besoins, ils seront plus faciles
à satisfaire. C'est la présence des pu-
rasites qui anémie le corps social.”

En effet, les deux grands maux dont

Hou! Hou! dans lu salle,
Les présidents durent faire appel

it In pitié du publie pour fuire écouter
le démocrate Ainey.

Bref, pour une affaire mal embar-
quée, c'en est une que celle de l'Asso-
viation des Citoyens!
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DIMANCHE

Artistes 
SOIR de 22

Théatre National Français
SOIREE DE GALA

CRUE SACUE

MARS

du “Gentil Opérn®
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a pe 22 opuliire des artistes dune
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fio gurnaut SQ Angleterg, conti PICKFORD, Encore MARY PICKFORD,
nuceR<ilirs critiques des opérations a Ua bon Petlé iriable” 1 ot A ; 4 téeri ‘

; Le . + sur Re uns ‘l’a bon Det abide fn célèbre pliée moderne of féerique avec une troupe
Tings du Canada, et gurtout des Ï de prenider ordre. WILLIE ECKSTEIN, pluniste.
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min de fer. Le “Times”, de Londres.

donunages-intéréts à MM, Lorne D. disait dernièrement : “Les financiers

MeGibbon, Edward Beck, L. J. Tarte, cunudiens souffrent actuellement RITZ CARLTON

Jeudi 26 mars 8.30 P.M.

CHORALE PLAMONDON
Billets, $1.00, $1.50

Willis & Co.. 580, Ste-Cathetioe VO
Ed. Archambault, 312, Ste.-Cath. E
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LES BANDITS TRAGIQUES

La dernière chasse donnée à Fou-
eault et Ismael Bourret est ane course
it Saint-Lin. faite par les détectives
Pobillued et Brabant, Ils mirent la
main sur an individu qui, comme tou.
jours. déclara util cherehait de 1'on-
Vinge,

L'avocat d'Arthur Foueault, frère
du fugitif. veut demander la mise en
liberté de son client sous le prétexte
que rien ne prouve qu’il a tiré sur les
tgents Bourdon et Guyon.

—0—

DESESPOIR DE TAPLEY

Well, Tapley. le fameux “shaver”
trouvé coupable d'un erime innom-
wuble ser sa fille, à tenté de se sui-
cider en se tranchant une artère, Les

ses

nous souffrons, dans le monde finan- Cement . Toy, médecins de la prison out eu beau-
cler comme dans l'autre. ce sont l'é- Laurentide cea 184%, coup de peine a le couserver au monde

goïsme et da ruge de s'eurichir rapide- Richelieu 103%, d'ici-bas.
ment et à n'importe quel prix. Cela tron .. IY, - o—

Ad) nous rappelle le conseil que donnait Brazilian TT FESSEE A SAM NUGHES
ABONNEMENT un pére a son fils sur le point de se a . .

Juneer: “Fais des affaires, mon en- F 1184, Ottawa, 2. - hone Sum Hughes,

L'*Autorité* se vend 5 sous dans Tani, honnétement si fu peux, mais lron, piel, oo [61s ministre de La milice, s'est Tait ad.

tous les dépôts. L'abonnement est de ais des affaires!” PR wer Ty mihires une correction. duns
deux dollars par anné % Crown Reserve 1.86 propres bureaux, pur M. Webster, dé-deuxa v 1 wunée, payable Menri CLOU Hollinier 1554 puté conservateur de Brockville,

mp re EE 
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LES JARDINS DE SAINT-HILAIRE

Située à la porte de Montréal, À quarante-cinq minutes au

grand centre commercial et financier du Canada, sur les pentes

À vergers du Mont Snint-Hilaire, et à quelques acres seulement |

de la rivière Richelieu, à laquelle on à accès par un large boule-

vard, traversée du Nord-Est au Sud-Ouest pur le Grand Tronc

et par l'Intercolonial, et à quelques minutes seulement de l'église,

des écoles et des magasins, la nouvelle subdivision des Jardins de |

Suint-Hilaire est l'un des plus jolis endroits du Canada pour :

résider.

A mi-chemin entre les montagnes et la rivière, avec un |

climat où se mêlent les avantages des deux, cette région est

tout À fait salubre; on ne trouve aucune maladie ct l’atmosphère

y est toujours très bonne et même tonifiante. ;

Les Jardins de Suint-Hlilaire ont été subdivisés en lots d'un

nacre, chneun d'eux faisant front sur de larges avenues qui seront

macadamisées et où l'on plantera de beaux arbres de chaque

L'on établirn aussi un magnifique boulevard, qui partira

de In montagne et ira jusqu'à la rivière et la grève sera améliorée

de facon à rendre le canotage et la pêche agréables et sûrs.

côté.

LE PRIX DES LOTS :

Sur le nombre original des lots, 100 sont en vente, que l'on

peut obtenir à des prix qui varient de $300.00 à $1,000.00 chacun,

selon leur situation et À des conditions très raisonnables pour

des acheteurs sérieux.

Nous cunstruisons même de jolis cottages ct des bungalows |

pour les propriétaires de lots, sur le paiement de 25 pour cent du

coût de ces constructions, la balance étant payable par verse-
ments mensuels, semi-annuels où annuels, avec G pour cent d'in-

térêt.
ACCOMMODEMENTS D'HOTEL

‘Tout près de Ia rivière et sur le boulevard qui va à la monta-

gne à travers les Jardins de Saint-Hilaire, est situé l'HOTEL

REGINA où ceux qui voudraient acheter des lots pourront trou-

ver toutes les informations concernant ces lots, ete. Cet hôtel
rapports elest moderne sous tous

semaine où par mois sont très raisonnables.

COMMENT SE RENDRE AUX JARDINS SAINT-HILAIRE

On ne sait pas en général qu'il y a huit trains dans chaque

direction, par jour. de Montréal à Saint-Ililaire et retour, le |

premier partant de la gure Bonaventure-Montréal à 7.16 a.m. et

le dernier à S.15 pa.

Voici l'horaire des trains durant l'hiver, entre Méntréal et

Saint-Hilaire, (à noter qu'il y a nombre de trains ajoutés à ceux-

IA durant l'été) :

S’adresserà :

mr —
A _

HORAIRE DES TRAINS

A.M.—7.16, 8.01, 8.15.

P.M.—12.10, 4.04, 4.16, 5.20, 8.15.

Les trains partent de Saint-Hilaire à :

AM.—5.51, 7.50, 9.18, 11.57.

P.M.—12.10, 3.00, 5.20, 6.09, x8.20.

xLes dimanches seulement.

! PRIX DES SERIES DES BILLETS

pour deux enfants de moins de 12 ans.

l’émmission.

et toutes autres informations sur les lots.

LUMIERE ELECTRIQUE

étant d'environ $2.00 par lampe par année.

AQUEDUC ET EGOUTS

' À avoir une forte pression.

coûteru moins cher qu’à Montréal.

les prix par jour, par auront été terminés.

quent ni maréeages, ni humidité, ni moustiques.

MARCHES

passent tous les jours à domicile. minutes de marche de la propriété.

Série de 10 billets, $3.75, bon pour un an, on accepte un billet

Série de 55 billets, $8.25, bon pour le passage du propriétaire

seulement, bon pour un mois seulement à compter de la date de

En arrivant à la gare de Saint-Hilaire, les acheteurs peuvent

se rendre en voiture ou marcher jusqu’à l’Hôtel Iégina, environ

dix minutes de marche de la gare, et ils y trouveront des plans

La ville de Saint-Hilaire aura bientôt son service de lumière

électrique et lu subdivision des Jardins en bénéficiera — les taux

L'eau fournie aux résidents de la subdivision des Jardins est

prise aux sources de la montagne et amenée par les tuyaux dans

des réservoirs qui seront construits sur la propriété, de façon

C'est aussi l'eau la plus pure, la

plus pétillante et la plus fraîche que l'on puisse obtenir.

Des ingénieurs travaillent actuellement à des plans d'égoûts

sur le système ‘septic tank system” le système le plus hygiénique

qui soit et la construction commencera aussitôt que les plans

La pente naturelle à cet endroit fait que

tous ces terrains s'égoütent naturellement et il n'y a par consé-

On peut se procurer facilement de la bonne viande, des légu-

mes, du beurre et des oeufs à 25 pour cent moins cher qu’en
ih ville, les vendeurs, les boulangers et les commerçants de fruits

I y n aussi deux grands magasins généraux À moins de dix

M. ARTHUR LABERGE, Courtier d'immeubles

 _—_—_—_—_———>ec
_—_——

‘Elle

 
Té

TELEPHONE

La compagnie du Bell ‘Telephone à un bureau à Saint-Hilaire

et tous les magasins, ete, y sont abonnés.

$20.00 par an.

Les taux sont de

Choisissez votre site

maintenant

Les lots des Jardins Suint-llilaire s'enlèvent rapidement,

pour y construire des résidences, en faire des vergers et des

fermes d'aviculture, et pourquoi pas?

“Loin des villes et sur les collines”, tel devrait être le cri de

l'âme de tous les mortels fatigués et surmenés.

D'ici l'on peut facilement se rendre en ville à son bureau,

À son magasin, à su boutique tous les jours et à des heures con-

venables et cependant on en est complètement séparé.

Une personne peut être assise à une fable de travail dans

un bureau, revoyant des comptes, À un étage supérieur de “gratte

ciel” dans la ville malsaine ct enfumée, et une heure plus tard

se balancer dans un hamac sous un érable magnifique bercé par

les brises douces des vergers des pentes de In montagne.

Achetez dès maintenant un lot aux Jardins Saint-Hilaire et

assurez À vous-même et à votre famille une plus longue vie, une

meilleure santé et par conséquent plus de succès, plus de bonheur.

Ici, il y a des sites de résidences pour tous les goûts; depuis

les hautes et rocheuses pentes de la montagne jusqu'aux terres

À vergers et les plateaux charmants du bus, tout cela parle aux

goûts de ceux qui se cherchent un endroit où fixer leur demeure.

RECALITULATION

A quarante-cing minutes de Montréal seulement, à dix minu-

tes de marche des deux gares de chemin de fer, quinze minutes

de marche de l'église, du couvent, des écoles et des magasins,

tout près de In rivière et de la montagne, l'eau, les Égoûts, l'élec-

tricité, le téléphone, — de la viande, des légumes, du beurre, des

oeufs et des fruits à meilleur marché, livrés à votre porte. Assez

de terrain pour une maison, un jardin, une basse-cour. Vous

achetez le terrain — nous vous construisons ln résidence et vous

nous payez comme un loyer. Certainement cette proposition

devrait intéresser toute personne qui habite ln vie,

Ecrivez aujourd'hui pour les plans el les pris.

LE JARDIN DE SAINT-RILAIRE LIMITEE
- MEMBRE DE LA BOURSE IMMOBILIERE DE MONTREAL

St. Lawrence Hall
léphone Main 7800
MONTREAL

Regina,Hotel
| St. Hilaire, Qué.

D.
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1837-1838
Sucrifiant tout, paix: fortune, ambition,
Quittant foyers, enfants, amantes et compagnes,
Les opprimés, poussés par an nouveau Danton,

 

Montréal, 16 février 1911.

lortèrent de Sorel au lue des Deux-Montagnes
l'audacieux drapeau de l'Insarreetion,

Jeunes hommes, vieillands, adolescents imberbes,
nsieur Tuncrède Marsil,

Directeur de l'Autorité,

Montréal.

Ms luttèrent avec des fourches et des faulx...
Et ces intransigeants obstinés ot superbes,
Qui devraient reposer sous des ares triomphaux.
Sucrèrent de lear sang le bois des échafauds.

usieur le directeur,

de vous envoie un puëême inédit dont le sujet. sinon la facture, plaira à

le " is ws les admirateurs des hommes de Trente-Sept. Je ; }; lecteurs, qui sont tous les admira ; | “ Sans netique, sis or, sus

< certain quil vous jntéressera particulièrement, parce que vous étes né

saint-Eustache - - village mentionné dans mes vers -— qui fut le théâtre . . ; 1 ©

n combat dont s‘cnorgueifiiront toujours ceux qu'enfianune l'hévoïsme des Echappés au gibet, grâce à

nes glorieux morts pune ba Liberté,
Votre tout dévoué.

W. CHAPMAN. AMerent de Pexil 1eniner la
i Berri,

Que si longtemps chérit 1e peuple d°
Sur le sol inconnu d'une plage lointaine
Les autres chefs ardents de lu rébellion

Avee huit compagnons, traînés à la potence,
Narbonne, Lovrimier, Cardinal et Domis
l’érirent pour avoir, à sublime démence !

vivres, sens boulets,
Voulu se révolter contre Empire anglais.

la souveraine
Albion, 

lourde elutine,

Plus d'un proserit mourut sans revoir le rivage
Parmi ceux que l'amour de la patrie enfianine,
1 est plus d'un pensear, homme mie ou vieillard,
Qui parfois se demande en secret dans son âme
Si les nôtres devaient contre le Léopard,
Aux jours de ‘Prente-Sept, lever leur étendard.

Et nul n'ira prier sur son

Tous les fiers champions de
l'eut-être dans ces temps d'injustice et d'atarmes,
Soulevés quer la voix d'un tribun tout-puissant,
Trop 161 les Canadieus fougueux prirent les armes,
Peut-être auraîent-ils fait, sans répandre le sang.
Triompher tous les droits sucrés d'un peuple eu larmes.

Qu'importe ! chérissant la sainte liberté,
Ces laboureurs-soldats se moqualent des entraves
Dont voulait les charger un pouvoir éhonté.
Loni) plein d'éclairs #1 beaxux d'ardeur et de fierté
Us répétaient: “Monrons plutôt que d'être esclaves 1"

 

Quan départ il avait damn de ses sanglots,
tertre sauvage,

Nul ne découvrira, lä-bas, su bord des eaux.
Le petit coin de terre ofl reposent ses os

notre cause sainte

Sont aujourd'hui couchés dans l'ombre du tombeau.
Leur ardente prunelle est à jumais éteinte :
Mais leur souvenir vit pour nous comme un flemibeu
Altuimé jour et nuit dans une auguste enceinte.

Nous chérissons toujours ces superbes Vaiceus
Qu'on eût voulu traiter comme de vils ilotes....
En apprenant la mort de pareils patriotes
Reaves comme Stofflet, grands comme Spartacus,
A Londres on signa le rappel des despotes,

Durchvint remplacer le shire of le tyran,
Et bientôt les enfants d'Augleterre et de France

Vainement Taschereuu, Bédard, Panet, Morin,
Ces juuteurs du forum aussi hardis qu'honnètes,
Da souffle impétueux de leur verbe d'aîrain
Sur vos maîtres avtent déchaîné des tempêtes,
Les Huldimands toujours plus bant portaient leurs têtes,

Aiusi que l'Ottawa profond
Se fondirent dans une infrangible alliance,

et transparent
Se fond avec le eluir et vaste Saint-Laurent,

Maintenant. sous les plis d'une double bannière.
Franes et Saxons unis, en se donnant la main,

O de terrible règne ! à le joug éevasant !
Un despotisme sourd pesaît sur chaque vile
Et sur chaque compagne, et maint juge servile
Envoyait au cachot le loyal paysan
Aveuss d'inciter à fa guerre eivile,

l'our nous l’Avenir brille, et

Nous 1
Dans l’azur, dans le calme et

 

Le Nouveau-Monde vit ta tyrannie antique.
Lae nombre était rien aux yeux de nos bourreaux :
St la norité haîneuse et funatigue
lnsultait à la race, à la langue, aux drapeaux,
A la foi des afeux, au cuite des héros.

 

  

Marehent, tout radieux, dans le même chemin.
ses flots de lumière

Comme sur le palais plement sue In chaumière.

Nous sentons dans nos corurs eroitee la loyanté,
Et, saus plus redouter les conflits, les épre

gaurdons planer au-dessus de
ves,

sos fleuves,
ln sérénité.

  

lacs ailes du Progress et de tu Liberté.

W. CHAPMAN.

 

Jiauatis peuple conquis ne fut plus tourmentés,
Ses plaintes se perdaient sur l'Océan qui tonne,
Ceux qui représentaient sous nos cleux ia Couronne
Rusaient, anentuient, solaient.  l’artout, l’Tuprobité
Pronait et tenait lieu de lu légalité,

Les Colbornes donnaient à leurs aumix des fêtes
Pedant. pie les Rylands foulaient aux pieds nos droits,
La corvée écrasaiît le colon aux abois,
El nos anaîtres, repus, vestaient sourds aux requêtes
Des htumbles défricheurs qui sigunient d'une evoix. Les amateursde crosse sont à se de-

mander avec raison, ce qu'il adviendra
du jeu nutional l'été prochain. les
journaux sont. silencieux à ce sujet.
Que se pau -il dans les ecreles où ce
sport a été si en honneur les années
dernières? Les Shamrocks, quoi qu’on
en dise ne feront pas de professionu-
lisme l'été prochain pour In honne et
simple raison qu'au grand nombre des
membres affiliés sy  objectent et
croîent opportun de bien asseoir l'as-

ation née de Ja fusion des St. l'a-

icks avee les Shamrocks sur des bases
Nox prétres n'avaient’ pu réprimer lafurl: =eSem cio moe = cSggidogcaving deInmeer“TERS Hive ~
D'insurgés dont le nou devait être immortel, entreprise demandant. des garanties
Et Chénier et les siens, l'âme toute meurtrie,
Osèrent déchirer la nappe de l'autel
Pour panser la blessure au flane de ln patrie.

un jour, l'upineau, l’idole populaire,
u dent 1x voix grondaît comme un volcan

Toujours pret 4 lancer sa lave incendiaire,
Faisant fuce au pouvoir cruel et provocant,
Baux 16 peuple aluma le feu de sa colère :

  
   

    

F4 le peuple enflanumé, les yeux rougis de pleurs,
Be nan fout à cop, se souant à la tâche
Des combattre les vils ot diches oppresseurs,
Et bientôt, Saint-Denis, Saint-Charles et Saint-Rustache
Vivent tomber leurs plus stoïques défenseurs.    

pécuniaires assez élevées. 11 reste lu   
M. A. A. A. muis il faudrait que la

 

Où en sommes-nous
avec la crosse ?

 

vieille organisation anghtise qui débuta
duns les sports avec le jeu de crosse
ferait adopter une résolution permet-
tant aux pros de saligner avec les
purs avant, de décider ses membres à
revenir au professionalisme de ses affi-
liés athlétiques. Cornwall ne dit mot.

ot. Ottawn semble perdu pour fonjours

au jeu national qui y fit flores pendant.

tant. d'années. Les clubs de Toronto

ne sont. pus encore résolus de revenir

sur lu scène dans*les conditions pré-
sentes. 11 faut crgindre un dead Jock
Ve TAAen otPrt imate eee
si le National ne prend pus des mesures

innuédistes pour rétablir ce sport, si

wis de nox foules, sur des buses so-

tides,

 

  

 

  

Des séries mondiales

d’un nouveau genre

Les parties de championnat mondial
de hovkey se sont terminées jeudi soir
À Toronto et comme tous s'y atten-
duientles visiteurs devront s'en retour-
ner bredouilles à Victoria. Les parties
out été jouées d'après un mélange de
règlements auxquels la N. H. A. a dû se
soumettre afin d'avoir des recettes de
fin de saison. Les deux clubs ont pro.
testé chacun à leur facon et les deux
présidents formaut lu Commission Nu-
tionale de Hockey ont fait tout en
leur possible pour aecommoder les
deux équipes saus pouvoir réussir ce-
pendant à satisfaire le publie qui ne
Sy comprenait plus. Nous avons eu
le spectacle de joutes pour le ekgm-
pionnat mondial du jeu canadien nae
tional d'hiver contestées d'après des
réglements manquant d'uniformité. A
ve petit jen Id les joueurs rivaux per-
divent le contrôle de teurs nerfs ot lu
dernière partie se teeming par une ba-
tuille en rôgle. Le baseball fait dis-
puter ses séries moudiales d'après les
règlements qui régissent te baseball.
Pourquoi nos grandes ligues de hockey
we fonteelles pus comme ces organi-
sutions bien dirigées au lieu de nous
servir du guchis comme celui qui a
nurrqué les séries mondiales de 1914?

A L'ORDRE

EEE -0

Le concert dejeudi

Tous les connaisseurs s'accordent
pour reconnaître au programme que
nus publions ci-dessous, les mérites

exceptionnels qui en font l'un des

meilleurs de cette saison. Ce prograus-

me tel qu’il est sera exéeuté jeudi pro-

chain, 26 mars, an Ritz-Carlton par ta
Chorale Phunondon qui donnera ve

dour-là son deuxième convert en cette

Saison,

PROGRAMME

La Jolie Fille de Perth, Georgs Bizet
Choeur de la St-Valentin.

Ste-Marvie-Magdeleine (en 2 parties)
Vincent d’Indy

Mezze-Soprano Solo et. Choecurs.

Soliste Mrs, HE. Faivgrieve,

Had 1 a Thousand Souls,
40422250 Mand Steel Devlin

Composition inédite chantée par
MA, Plamondon, accompagné

par l'auteur.

Seène Iiblique. LL
César fFranek

a
Wébeecu

Noli ef Chocurs.

Soprano Solo, Melle Laliberte (Kamm).

Bariton Solo, M, A. A. Moreney.

Nowturne. 12220 Charles Baudoin
Composition inédite chantée pur

M. A. l'lamondon, accompagné
par l'auteur.

Espanas 22222 Emmanuel Chabrier
d'après la célèbre ithapsodie,

  
Choeur mixte.

M. A. A. Brassard _accompagners bu
chorale et ses solistes au cours de ce
concert. pour IGENdes billéts d'un dol-
lar sont en vente aux maisons Fd, Ar-
chambault, ot. Willis & Cie. On peut
Aussi se procurer certains sièges de
loge à SIA,

OPERATIONÉDDREAMEDEAE

Nos, enquétes
J $

COQOSESNOECOTENEdVRIDDENDOD
Nour avons reeu de nombreuses ré-

ponses de correspondants anonymes,
Lu direction regrette fort de décevoir
ces personnes dont les intentions sont
évidemment sympathiques; il nous est
cependant impossible de publier ces
confidences non signées, si intéres-
santes solent-elles. Citons seulement
l'aimable humoriste qui nous décrit sa
peine si l'on volait la “Cène” de Léo-
nard de Vinei... ce critique d'art sa-
vauit-il que son chef-d'oeuvre favori est
peint sur le mur du réfectoire du
vouvent des Dominicains, contigu à
l'église Santa-Maria-delle-Grazie, à Mi-
lan, et qu’il serait en conséquence as-
sez avdu de se l'approprier.  Mnis
guzons ce pénible incident...
Nous sommes heureux de publier au-

dourd'hui les réponses de deux femmes
de lettres fort. connues à Montréal.
Sous le pseudonyme d'*Atala”, Made-
moiselle Valois eut l'honneur d'être ln
première ennadienue-française dont les
oeuvres poétiques parurent en volume;
l'éloge des excellentes ehfoniques de
Madame Gaëtane de Montreuil, la di-
rectriee si favorablement connue de la
revue “Pour Vous Mesdames”, n'est
certes plus à faire.
A notre questionnaire :
l l'ravaillez-vous dans la joie?
LI. Quel est votre violon d'Ingres?
HL, Sil fallait. vous contenter de

cing livres en quelque exil, lesquels
emporteriez-vous comme inséparables
amis?

IV. Quel est le plus grand bienfai-
teur de l'humanité?

V. La jeune génération vous semble-
t-elle supérieure où inférieure à celle
qui la précédée? Par quelle qualité?
ou quel défaut?

VI. Quel est le chef-d'oeuvre de In
peinture que vous auriez le‘ plus de
peine qu'on volft après la Joconde?
VIL Quel est le coin de campagne,

In ville où le pays, où vous vous êtes
dit, ne fut-ce qu’un instant: c'est là
que je voudrais vivre toute ma vie?
VIII Utes-vons féministe?  Allez-

vous jusqu'au suffrage des femmes?
IX. Quelle est ln qualité qui en noue

sidele assure le bonheur?
Mademoiselle Valois répond:
I. Out, dans celle que donne le devoir

nccompli.
11. Taquiner ln Poésie, entendre des

vers, eu lire, en jeter au vent moi-
même purfois.

IN. l'Ancien et le Nouveau ‘Testa-
ment, -—- Châteaubriand, Le Génie du
Christianisme. —- Hugo, Les Gontem-
plations, -- Etienne Lamy, Le Femme
de Demain. — Et... mon Anthologie.

IV. Jésus-Christ.
V. Supérieure en intelleetuatité, in-

férieure en moralité.
VE. “L'Assomption” de Murillo.
Vil. A Vaudreuil, Pointe Cavagnal,

en face du Ine des Deux-Montagnes.
Vivre IA et mourir;

A Pheure où le soleil desocind dans
Porbe roxe,

Derrière ler mouts bleus quand s'endort
toute chose

Sur l'oreiller divin; dans un rêve tdéal,
Quel joli coin d'Eden que ce lion sans

rival!

VIT, Troblèmé ardu. solution com-
plexez enfin, qui vivra verra.

IX, optimise, mals je Ini préfère
lu simplieilé et In draîture.

“ATALA"

 

 

Et Madame de Montreuil:
1, d’ai plus souvent travaillé dans les

larmes, mais si cette question veut
dire: “Trouvez de ln joie dans l’ue-
complissement de la tâche quotidien-
ue”, je réponds: “Oui, à condition de
ne pus laver lu vaisselle.”
H. Je n'en ai pas, mon enerier me

suffit; j'en tive toutes mes joies.
BEL, de me contenterais de mon die-

tionnnire français.
IV. L'imprimerie.
V. de ne saurais faire de comparai-

son, nds je pense quan peu plus de
vhevalerie, de droiture et une plus par-
fuite compréhension du sentiment de
l'honneur siéraieut bien à ln jeunesse
de toutes les époques à venir.
VI La Joconde m'intéresse peu, elle

«trop fait parler delle... ot puis, elle
est siloin de nous. de vous avoue que
J'aurais beaucoup plus de peine à voir
disparaître quelqu'un des vieux ta.
bleaux, suns valeur artistique mais
vieles de souvenirs historiques, que j'ai
vus dans quelques vieilles églises du
Canada,
VIL Un pittoresque coin de verdure

sur les bords du lne Témiscounta.
Mais j'avais vingt ans, et À cet Age
peur monrie, cela m'est bien égalz il
N au deux ans, la mort n frôlé mon bit
de douleurs. dans une salle commune
d'hôpital, et je Le regardui avec don
hour; je n'avais plus vingt ans,

VIII, Certes, oui je suis f'ministe
et suflfragiste.

IN. L'égoisme, hélas.

Gaotano de MONTREUIL
POW nous viennent les véponses

de l'excellent rédacteur de ln Justiee:
I dour ot nuit.
HL Dauber sur les

Auglais fanatiques.
IUT. La Bible, Oraisons funébres.
L'Homme. Les Orvicatales. et

mou livre de banque.
IV. Pasteur.
VI, Inférieure. Elle est plus pares-

sense ef moins économe.
VL La “Descente de ervoix” de Ru-

hens,

VIT, Ou se trouve pas mal chez soi.
VII. Non. Mais 11 faudra le devenir.
IN, Le Front.

Maurice MORISSET
Enfin voici les confideuves de Mon-

sieur Lionel Léveillé, qui, sous le pseu-
donyme d'Englebert Gallèze, a écrit, de
fort benux vers sur les choses du “ter-
voir” :

Lo Le travail littéraire ost mn mil.
leuvre joie,

IL ba littérature.
LIL Lae Bible, l'Histoire du Cana-

da de Garuens, - Mannel de Ntoiclen
d'Epietèle ef. de Mare Auvèle, - - Nou-
veutrs d'enfance et de jeunesse de lte-
nun: ef la petite anthologie des Cent
meilleurs poèmes de Dorehain.

IV. Le foudateur du christinnisme.
V. lle me semble moins idéaliste et

par conséquent plus petite, mais cest
Id une impression et non voi jugement,

VI. Tous les chefs-d'oeuvre de In
sout également chers, at-

tendu que je n’eu connais personnelle-
ment aueur, de qutagerais la douleur
sincère des nombreux fervents de cet
art sou Canada,
VIE Un petit. elfteau d'Espagne

duns un coin imaginaire de Monleéal,
VIII. Oui, Oui.
IN, Lan confiance en soi.

  

Ielandais et les
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En réponse à celui de Sébastien Faure à Phip-
podrome de Lille, le jour de Noel 1912

 

Je remercie M. Nieq de m'avoir cédé
In tribune. Nl est juste qu'après avoir
entendu, par l'organe de M. Durle-
mann, un plaidoyer chaleureux en fu-
veur du christianisme protestant,
vous écoutiez l'apologie du catholi-
cisme romain, plus spécialement l’ob-
jet. de vos attaques et de vos défis.

La “Libre-l’ensée socialiste” me
donne aujourd’hui l'occasion de paz
ler, non “dans une chaîre” “devant
un auditoire prosterné” mais devant
une foule d'adver x venus, j'uime
À le eroire, “pour discuter et pour

réfléchir”, de lui en sais gré

Au cours de mes récents débats dans
le Nord, les groupements Jibres-pen-
seurs manifestérent le regret de ne

pouvoir n'opposer leurs leaders et
leurs troupes, La section de Lumber-

surt m'ineitait même il y a quelques

mois, À une conférence controver
qui devait, être tenue dans ce même

hippodrome, de ne pus répondre à son
appel. .
Aujourd'hui que mes adversaires se

trouvent ici au complet, ayant à leur

tête celui de Jeurs orateurs qu’ils con-

sidèrent comme le plus redoutable, il

mu semblé loyal et intéressant de ve-

niv justifier ma foi en face de lui.

Vous  m'aceorderez en retour, ci

toyens, quels que soient vos. préjugés
on vos opinions, une attention cour-

toise, même et surtout lorsque je

développerai des idées contraires aux
vôtres, et vous voudrez qu’une fois de

plus une grande assemblée populaire

donne l'exemple de la tenue et de la

  

  

 

dignité, . ;

Sébastien Fanre distingue avec rat-

son les faux chrétiens qui vont à

 

l'église “pour exhiber leur toilette”,

“pour se donner des rendez-vous duns

l'ombre mystérieuse des grandes nefs”,

des vrais fidèles, prêts à donner levr

\ pour lu défense de la foi, ll

écarte encore justement de sa diseus-

ion christianisme vague, nébu-

leux, subjectif, éelos dans les imagri-

nations ardentes et les coeurs sen-

silles* pour se placer en face “du

cathotieisme authentique, tel qu’il se

présente duns la risridité de ses doz-

wes, dans l'inflexibilité de sa mo-

le, dans la forte ossature de sa hié-

rehie”. Cest au nom de ce cutho-
licisme, fort mal connu de lui d'ail-
teurs, que je veux vous parler ce soir,
d'entends rester solidaire, avec fierté,
des vingt sièeles d'histoire de l’Eg
Catholique: j'entends necepter,
qu'au moindre fota, les définitions de

nos concîles et de nos papes; je Veux

enfin, nul d'entre vous ne me repro-

chera cette franchise, proclamer ma
respectueuse souvission au Vicaire de
Jésus-Christ, au Pape glorieusement
régnant, notre Docteur, notre Chef et

votre l'ère.

  

   

  

  

Que vous a dit Sébastien Faure ©
Que le msnde chrétien agonise, que
le Christianisme à fait faillite.

l'en : donné trois raisons: to les
méthodes scientifiques auraient insen-
siblement détaché les âmes de nos
dogmes: Zo les faits de l'histoire mon-
trevaient qu'en dépit de ses promes-
ses, lEtelise du Christ. n'a supprimé
ni l'injustice, ni le mensonge, ni Ia
nisères qu'elle n'a propagé parmi les
hommes ni l'amone, ni la liberté; 30
enfin que sou impuissance éclate de-
vaut l'innnense effort qu’exige le pro-
grès social.
de voudrais établir que rien ne tient

dans ce réquisitoire vaste et subtil.
Les griefs qui le composent se bri-
sent comme du verre au moindre con-
tact de la science et du bon sens,
Tout au contraire, PEglise apparaît
aux esprits non prévenus comme la
grande puissance de lumière, de per-
fcetionnement moral. de progrès, et
nous assistons. à l'heure actuelle, a
une incontestable renaissance catho-
lique.
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Pour Sébastien Faure “toutes les
religions sont atteintes par l’introdue-
tion, dans le domaine de In connais-
sunee, des méthodes de recherche et de
Travsnil scientifiques”. L'expérience et
l'induction auraient arraché les es-
prits aux vérités imposées par la fois
les rayons de la seience auraient chas-
sé peu à peu les ténèbres du dogme.

Ainsi, nos adversaires seraient le so-
leil et nous serions la nuit.

Il est commode de distribuer ainsi
les rôles et d'établir des oppositions
qui font bel effet en réunion pu-
bliqure.

1 convient d'analyser d’une façon
un pen plus sérieuse le problème de la
connaissance,
Tout ce que nous savons vient de

trois sources:  l'expérimentation, le
raisonnement, le témoignage.

a) M est des faits que nous expé-
rimentons  nous-mémes,  Munis d'un
scalpel ou d'un microscope, nous pou-
vous étudier la corolle d'une fleur,
l'appareil digestif d’un insecte, le mé-
canisme ingénieux de notre orcille ou
de notre ocil. Sur ce terrain, nous
ie sommes pus inférieurs aux amis
de M. Sébastien Faure à côté desquels
de grands croyants comme Pasteur,
de Lapparent et Branly ne font peut-
être pas trop mauvaise figure.

b}) D'autres connaissances sont ne-

quises par le raisonnement. L'in-
telligence comme l’a fort bien dit mon
adversaire peut remonter de l'effet à
la cause mais il lui est loisible aussi
de descendre du principe à ses consé-
quences, Elle démontre par exemple
que le tout est plus grand que sa
partie, que tout phénomène suppose
une cause proportionnée, que l’ordre
merveilleux des étoiles et des saisons

  

   

révèle l'existence d'un Ordonnateur
Souverain, C'est grâce à la raison,
aidée de sa soeur l'expérience, que les
grands philosophes de l’antiquité et
des temps modernes ont acquis la cer-
titude de l'existence de Dieu, se gar-
dant toutefois de dire qu’ils le con-
naissaient “des picds à la tétc”, ex-
pression qui dénote un esprit confus
et vaudrait une mauvaise note au
moindre élève de philosophie.

c) En dchors des vérités peu nom-
breuses que nous découvrons ainsi par
l'effort personnel de nos expériences
et de nos raisonnements, nous tenons
notre savoir du témoignage. Presque
toute la science d'un médecin lui a
Été enscignée pur ses professeurs qui
Ja tenaient eux-mêmes de leurs de-
vanciers. Tout ce que nous savons
du passé et des événements accomplis
au loin, nous est appris par le témoi-
gnage de nos semblables qui nous ra-
content par exemple la guerre des
Dalkans ou l’histoire de Napoléon ler.
Un esprit sérieux n'accepte pas tout

ce qu'on lui raconte. Il se demande
si l'historien ne s'est pas trompé et

sil n'a pas voulu tromper. 1) con-
trôle les témoignages à l’aide de ce
qu’on appelle la critique historique.
Lorsque nos arrières neveux étudie-
ront, dans deux cents ans, ce qui s’est
passé à Lille, ce 25 décembre 1912,
et qu’ils consulteront pour cela lu col-
lection de vos journaux hebdomadaires
et quotidiens, à travers les exagéra-
tions et les parti-pris de chaque jour-
naliste, ils acquéreront la certitude
qu’une réunion publique à été tenue
ve soir, à l'Ifippodrome, devant un aœu-
ditoire nombreux et que Sébastien
Faure et l'abbé Desgranges y ont pris
contradictoirement la parole,
Les choses du passé nous sont ainsi

connues par le témoignage des histo-
riens contrôlé par In critique, Si la
documentation du citoyen Sébastien
Faure était de date plus récente, si
le discours qu’il vient de nous répêter
avail été composé depuis moins long-
temps, il saureait, disons-le en passant,
que les documents les plus concor-
dants, les moins suspeets, établissent
avee certitude l'existence de Jésus-
Christ et l'authenticité historique des
Evangeiles.  Muis passons,
d) Expérience, raison, témoignage

humain, ces trois sources de la con-
Htissaniee, NOUS sont communes avec
nos adversaires, Nous nous y abreu-

 

 

  

  

vons aussi abondamment qu’eux-mê-
mes, Jde mets au défi mon contradie-
teur de me citer la moindre partie,
le plus petit détail de cette science
que nous ne possédlions pus autant, et.
au méme titre que lui, sous prétexte
que nous sonnnes religieux.
Tout au contraire, nous recueillons

pour compléter nos Jumières,.les rayons
d'un quatrime foyer dont il s'est. vo-
lontairement privé, je veux dire le Té-
moignage Divin.

l’our connaître les vérités qui, sui-
vant le mot du philosophe, “dominent
lu mort, empéchent de Ja craindre et
lu font presque aimer”, pour savoir
d'où vient le monde et où il va, où
sont allés les êtres chers que nous
avons perdus, où nous irons nous-
mêmes lorsque la mort nous prendra,
nous ne siturions nous adresser ni au
sealpel, ni au microscope, ni à ka rai-
son, ui au témoignage d'hommes qui.
sur ce point, n'en savent pas plus que
nous; seul le Créateur et Maître du
monde qui possède les secrets de la
terre et des cieux, est capuble de nous
renseigner, ll est l’Historien FE I,
souverainement informé et véridique.
Nous a-t-il parlé? Nous a-t-il révélé
ces vérités essentielles que nous som-
mes iopuissants à connaître par nous-
mêmes et qu’il nous est indispensable
de savoir? Nous en avons la certitude.
Les sciences philosophiques et reli-
gieuses démontrent l'existence de ce
Témoin et nous ont peemis de distin-
guer des fables, des légendes et des
mythologies, objets des  erédulités
mines, son authentique révélation di-
vine, objet de notre foi raisonnée!
Lorsque Pasteur mourut, ce grand

représentant de la science expérimen-
tiule ne trouva, à l'heure suprême, une
lumière consolaute, ni dans son labo-
"atoire, ni dans ses livres, mais dans
la contemplation du Crucifix qui évo-
quait. cn son âme toute In révélation
divine apportée par le Christ. Nous
voulons, comme lui, posséder le fais-
ceau complet, des rayons qui éclairent
l'humanité. À son exemple, nous ajou-
tons, nous catholiques, pour employer
une expression familière, au gaz des
sciences humaines, l'électricité des
sciences divines qui projette ses clar-
tés jusque sur les horizons de l’Au-
Dela,
Loin donc de nous enfoncer dans la

nuit, comme à osé le prétendre mon
contradicteur, nous unissons les élé-
ments de da vérité intégrale, nous al-
lons vers une lumière chaque jour plus
complète et plus rayonnante.

 

 

 

 

  

 

  

  

 

  

  

II

L'OEUVRE DE L'EGLISE A TRA-
VERS LES SIECLES

Abandonnant le deine du dogme
pour entrer dans celui de l’histoire,
Sébastien Faure nous demande ao.
quels fléaux nous avons été sauvés
par le Christianisme. Le mensonge,
l'iniquité, la misère, ont-ils été abo-
His? La liberté, la justice, l'amour,
règnent-ils parmi nous?
Durant près de trois quarts d'heure,

il nous à promené à travers les so-
ciétés modernes; il nous a montré,
dans les grandes usines, le marteau
pilon de la misère broyant des mul-
titudes de travailleurs: il a stigma-
tisé cette justice indulgente aux
grands et dure aux petits, ouvrant
it Rochette les portes de la prison
et les refermant sans pitié sur l'affa-
mé coupable d'avoir dérobé un pain;
il nous a décrit la société écono
mique et politique dominée par ceux
qui meurent d'opulence après avoir
véen d'iniquités, mais écrasant, après
les avoir traqués, les hommes de la-
beur et de franchise.
Singulier raisonnement dont l’écla-

tante contradiction a été mise en évi-
dence par M. le pasteur Durlemann.
Vous reprochez au Christianisme d’a-
goniser sous les sarcasmes d’une so-
ciété incrédule et vous l’aceusez en
même temps de ne pas animer de son
esprit et de sa vie cette société qui le
perséeute !
Vous croyez faire le procès de VE-

lise et vous étalez les tares du maté-
rialisme triomphant !
Ce n'est pas nous, chrétiens, que

vous devez interpelter sur l'affaire
Rochette, c'est le matérialiste Briand;
ce n'est pas à nous qu’il faut re-
procher la violence des antagonismes
de elasse, mais à l'individualisme ré-
volutionnaire, à la fatale prédomi-
nance, dans une société laïcisée, de
la force sur le droit.
Ah! certes, il est facile À un rhé-

teur brillant d'imputer à l'Eglise les
désordres de ceux qui ont échappé à
son influence ou se‘ sont révoltés
contre ses lois. On pense abuser un
auditoire sans définnce par un jeu
d’énumérations et de peintures qui
mettent au compte du Catholicisme
ce qui précisément s’est dressé contre
lui. Mais à quel homme réfléchi per-
suadera-t-on que n’ayant pas réalisé
toutes les réformes, il n'en a accom-
pli aucune, que n'ayant pas tout fait,
il n'a rien fait,

11 raisonnerait aussi mal le détrac-
teur de la médecine qui jetant à son
tour les yeux sur le monde s'écrie-
rait sur le ton ému de mon contra.
dicteur: “De quels fléaux avons-nous
été sauvés par Ja science médicale?
Est-ce qu’on ne meurt plus? Est-ce
quo nne souffre plus? Est-ce que ln
tuberculose n'a pas remplacé les lè-
pres et les pestes anciennes? Ne cons-
tate-t-on pas partout un affaiblisse-

 

 

  
ment de lu sant” et de lu vigueur
humaines‘
La aq" ehinge ri  
      “ «

aci ee Ca msCeeire nm.
pre Lie snaCe prescriptions prée
vestives, de guérisons provisoires et
de soulagements,
De même, en cette vie terrestre,

préluge, ne l’oublions pas. d’une vie
meilleure qui en réparera les insuffi-
sauces et les injustices, au sein de
chaque génération qui se lève, le Chris-
lianisme apporte ses lumières et ses
vertus qui opèrent. dans la mesure
même où les hommes s'ouvrent a leur
action.

—peer

 

1 serait mieux, d'après vous, d'a-
voir complètement aboli l'injustice et
la misère. Mais vous, qu’avez-vous
done fait? Comme votre autorité se-
rail plus grande si vous nous parliez
au nom d'une école où d'un parti
ayant accompli au noins, sur quel-
ques points de l'espace, cette com-
plète suppression de nos passions et
de nos faiblesses.

Vous venez à nous la bouche pleine
de critiques et de promess mais
les mins vides, Si vous aviez der-
rière vous une oeuvre quelle qu'elle
soil, vous verriez quel terme avanta-
geux de comparaison elle offrirait à
ln nôtre, Comme le piéton que le
peintre fait poser au pied des l’yra-
mides, elle permettrait d'en mesurer

 

 

  

les gigantesques proportions. Muis
vous n'avez rien fait. Cest demain
seulement que sous donnerez pour
rien, comme Je barbier fameux, à l'hu-
manité déshéritée jusqu'à vous, l’a-
mour parfait et le bonheur.

Votre histoire est une puge blanche,
Est-elle mêtie restée blanche? Nous
pourrions recourir à un procédé dont
d'autres anticléricaux, je le reconnais,
abusent plus gue vous, mais que vous
waves pas su éviter complètement. Si
Je vous fmpliquais, vous et vos doc-
Urines, non sans raison peut-être, dans
certains crimes présents à toutes les
mémoires, comme Vous avez os faire
retomber sur les desservants, les
moines et les évêques du moven-âge.,
les turpitudes et les assassinats com-
mis en ce temps-là. si par des géné-
ralisations faciles. j'établissais nne re-
lation entre les doctrines libertaires
ét les forfaits de certains anarchis-
tes, ne Verraîl-on pas les pages de
votre histoire sonillées de Loue et
de sang?

  

   

  

i hitte de revenir a l'oeuvre
Vous nous demandez ce

fait {travers les siècles?
plus facile d'énuièrer ce

na pas fait. ce qui a été ae-
de grand, ve  pénéreux, de

sins son concours. La ceivili
sation est son oeuvre l'humanité
depuis vingt sièeles est conmne par-
tagée en deux versants: l'un plougé
dans les tSnêbres de lu barbarie. ce-
lui-là précisément qui n'a pas connu
ou qui a oublié PEvangile, l'autre
qui rayonne plus ou moins de la pure
lumière de lu civilisations et c'est.
celui précisément où les croix domi-
nent les monuments publiées, où elles
étendent, au carrefour des routes,
leurs grands bras miséricordicus,

Un jour, répondant à un adverss

  
  quelle à

11 serait
qu'elle
compli
noble,   

   

ire
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‘ans l'ordonnance et dans les plus
robes partres de nos sociétés suro-
jennes à

 

eng ea, yet: ESS CR

cu 62 bent ol faudrait détruire
toutes ces villes qu'ont bâties nus ai
bis et nus évêques, quitter ces cam-
pagnes fertiles que nos moines ont
défrichées er assninies, incendier les
bibliothèques où ils ont conservé les
merveilles du savoir antique, bannir
de nos musées tous les chefs-d'oeu-
vre d'inspiration chrétienne, c'est-h-
dire ceux qui font Je plus honneur
uu génie humain et ennoblissent le
mieux les consciences, démolir les
ogives élancées, tes voûtes somptueu-
ses, les clochers à jour de nos églises
et de nos cathédrales, porter des coups

  

se supe furieux dans presque tous
les collèges, hôpitaux, usiles, dont
l'idée religieuse n couvert notre sol.
dont la propriété peut nous être dé-
robe pur des spolitteurs cynîques,
mais non lu gloire de les avoir fon-
de Poussant plus avant Ja logique
de votre destruction jusque dans la

 

 

vonseienee de votre vicille mère, il
faudrait en arracher la fierté de Ja

  fennue et de l'épouse, ces vertus ehré-
tientes dont Je pimbe a aneéolé son
front et. qui vous permettent de la
contempler avec un si tendre respect;
il faudrait extirper du coeur de votre
épouse l'idée méme d'une fidélité éter-
nelle, la meilleure joie, le plus pure
gloire de votre foyer; il faudrait,
CUS la conscience de vos enfants, flé-
trir ces fleurs de vertu, dissiper ce
parfum d'innocence qui en font le
charme le plus attachant; il faudrait
que votre lnfeisation impitoyable ra-
vigedit les auditoires eux-mêtnes qui
vous néclament, ear lorsque vous leur
parle de fraternité et de justice, s'ils
s'émeuvent et vous applandissent, c'est
encore 1à un écho de’ l'enséignement

 

là
de ce Christ dont vous emprüntez les
sentiments et le langage jusque dans
vos blasphèmes!

 

Et vous-même, citoyen Sébastien
. to.

laure. quand surtout je vous come
pare à des êtres d'atavisme tout à
fuit différent, pur exemple, à des Jn-
ponstis. à des Musuliuæns, à des Afri-
ceuîns, je découvre avec évidence que
vous êtes bien, dans ce que vous avez

de meilleur, durs vos sentiments les
plus élevés. dans vos désirs les plus
whadreax et jusque dans les hmages
sracieuses de vos discours qui sont
presque toutes empruntées à la Bible,
un produit du monde chrétien, Vous
uvez démarqué les divines formules,
vous avez effacé la signature divine
au bas de certaines pages qui agitent
vos auditoires d’un frisson sucré, Mais
«bon graïîn des semences chrétien
nes d'est pas tout à fait étouffé par
l'Araie de vos blasphèmes et de vas
négations, et lorsque. dans la douceur
Gex Noirs, Vous formez des rèves de
fraternité et de justice, vous marchez

 

   

  

  

Hi la fimières des étoiles que vous
pensiez avoir éteintes!

JIT

CATHOLICGISME ET PROGRES
SOCIAL

Devant oeuvre immense de progres
social qu'il importe d'accomplir, le
Christianisme, sl faut en eroire mon   

 

 

 

qui me querlait de tout laïeiser, de ré- contradicteur, serait d'une eadieals
pudier entièrement Thés de dé impuissance,
sus-Christ, j'ai pris plus clairement Lu grande Toree qui a brisé les
conscience de d'apport incomparable
du Christianisme dans les fondements, Suite page 6

LA VIE QUI PASSE 15 In cour, les chiens, encore à Fat-

—

Petit Vagabont
- Quel est ce lopiot. que je viens

de voir dans la grange?
—Un pauvre petit gars qui n’a plus

vi père ni muère ça n'a pas douze ans
et cest déjà sur le trimard.
—Du gibier de maison de correction.

avais bien besoin de lui donner asile.
~-Voyons, Pierre, implora la fer-

mière, par un temps pareil, on ne
pouvait le laisser coucher dehors.
Depuis l'aube, la neige tombait à

gros flocons, Les champs les prés, les
routes disparnissaient. sous un im-
mense tapis blane, On ne percevait
plus auveun bruit. 11 semblait que la
vie se fût brusquement éteinte dans
la campagne désolée,
—Sûr. qu ne vaut. pas une journée

de soleil, grommela le fevmier, mais
ce n'est pas une raison pour loger de
la vermine
—Oh ! Pierre ! Tu n'as pas si mau-

vais coëeur?,.. protesta la femme,
—J'suis pour In justice, déclara le

laboureur en redressant sa haute tail-
le. Le froid, ln gelée, la neige, c'est
fait pour purger la terre de toute la
sermiine qui y pullule, Il faut laisser
l'hiver faire son office. La rude sai-
son a sa raison d'etre.

Pierre Fochard, debout sur le seuil
de la porte. jeta un dernier regard
sur la tourmente qui redoublait d'in-
tensité et, secouant sa lourde pélerine
il entra dans la cuisine où ln servante
achevait de mettre le couvert.
Malgré l'errant recuilli contre sn

volonté, il était sans colère, Toute
cettt neige qui s'amoncelait dans la
plaine, allait faire du bien à la mois-
son prochaine. 11: lui semblait voir les
gerbes s’entasser dans la grange, et
c'est joyeusement qu’il s’écria :
—Si les chemineaux s’en plaignent,

c’est du bon temps tout de même.
—I1l ne faut pas moins avoir pitié

de leur détresse, murmura In fermière
qui venait de poser la soupière sur la
table.
—Allous donc !... Ils n’ont. que ce

qu’ils méritent, grommela le vieux la-
boureur. A la belle saison, quand nous
nous tuons de travail parce qu’on ne
trouve personne pour nous aider, ils
sc promèênent en chantant sur les rou-
tes !... Eh bien ! qu’ils y dansent.
maintenant, le tapis est moclleux.
—Pierre, il ne faut pas dire ça. On

n’a pas le droit de se moquer du mal-
heur d'autrui.
Peux domestiques entrèrent. On

eût dit qu'ils étaient encapuchonnés
d’'hermine, tant la neige était épaisse
sur leurs épaules et sur leur casquette.
—Si ça continue, dit l’un, demain

on ne pourra plus circuler sur les rou-
tes. Il y en a déjà vingt centimètres.
Les autos vont en voir de cruelles.
Avec leurs petites roues, elles ne
pourront plus avancer.
—Tiras les pousser au dos. riposta

le fermier avec un gros rire. En at-
tendant, à table; la soupe refroidit.

lls s'étaient assis. Déjà, les cuillères
fouillaient les écuelles, quand une
trompe d'automobile résonna lugubre-
ment dans la nuit.
—Ca y est; en voilà une qu'est en

perdition, dit un des valets,
—Laisse-là, mon gars, répondit le

maître: les chauffeurs sont des ma-
lina; ils se débrouilleront bien tout
seuls.

Il n'avait pas achevé de parler
qu'on frappait à la porte. Fermiers et
domestiques se regardèrent, inquiets.

  

he,  aboyaient  furicusement, On
frappa de nouveau et, cete fois imps-
rativement,
—Encore des trimards, ronchouts

le fermier, Attendez, je vas leur dire
deux mots.....

Mais lu porte ouverte il resta bou-
che hée desant deux automobilistes
qui, emmitouflés de fourrures gantés,
voîtés, lui en imnposèrent.
—-Mon brave, dit, l'un, nous sommes

bloqués par la neige, Impossible d'al-
ler plus loin, Nous venons sors de-
mander un coin pour coucher et un
hangar qour garer notre voiture.
Nous vous payerons ce que vous VOU-
drez.
L'homme et In fenyme s'empressé-

rent. L'auto remisée dans la grange.
ies voyageurs, après avoir soup: d’une
omelette an lard, furent conduits À
la meilleure chambre, pendant que
leur chauffeur allait se faire un lit
dans la paille.
I x nvnît à peu près une demi-he::-

re que les étrangers avaient soufflé
teur lumière, lorsqu'on gratta douce-
ment À la porte de la cuisine.

- Ouvre, dit Ia fermière, cest le
chauffeur qui aura oublié quelque
chose,

C'était le petit vagabond tout gre-
lottant dans ses haillons humides.
—Qu'est-ce que tu veux, toi?.....

grogna le paysan surpris.
—Chut !... Parlez tout bas !.....

Vous avez des voleurs chez vous.
—Hoin !....Qu'est-ce qut tu dis ?..

s'indigna le paysan, Attends”un peu.
graine de potence, jvas t'apprendre à
talomnier ton prochain.
Mais la femme s’était approchée.

Plus sensitive colle avait ‘eu de suite
l'intuition du danger. Doucement,
elle interrogea le gamin, Elle l'avait
fait asscoir près de la cheminée; et
quand l'orphelin eut raconté que les
deux voyageurs avaient recommandé
au chauffeur de venir les retrouver
dans nne heure avec des cordes et des
baillons, elle n’eut plus de doute.

—-Pierre, sûrement ce sont des ban-
dits, On va nous assassiner, dit-e'le,
blème d'épouvante .

Le vieux paysan hocha la tête. 11
avait de lu méfiance. les voyageurs
ne pouvaient pas avoir parlé devant
le galopin. Ils n’auraîtnt pas êté si
naifs,

- Mais ils ne m'ont pas vu, protesta
le petit, j'étais caché dans la paille.

Pierre Fochard, alors, comprit tout
et, regardant l'enfant avec stupeur:
+ —Maïs en venant ici tu pouvais
donner l'éveil au chauffeur et te fai-
re assommer.
—Non, jai fait trop douccment...

tt puis, je crois bien qu’il s'est endor-
mi.
—Ca ne fait rien, tu es

même un bon petit gars. Je te re-
vaudrai ça. Mais auparavant, don-
nons la chasse à ce mauvais gibier.

Et, décrochant. son fusil, il vérifis
si les deux onnons étaient bien char-
ges,

= Qu'est-ce que tu veux faire? de-
manda la fermière, apeurée.
—Tu vas voir.... Éteins la lumière

.... Et plus un mot.
Dans la pièce, éclairée par les bA-

ches qui achevaient de se consumer,
ce fut le lourd silence des angoissan-
tes anxiétés. Pierre Fochard, à plat
ventre, l'oreille collée au plancher.
Écoutait. Soudain. on perçut le grin-
cement d'une espagnolette . Une fe-
nêtre s'ouvrait.

Sans bruit. le vieux paysan s'était
relevé, Il entrebâilla la porte et pas-
sant le canon de son arme par l'ou-
verture, i] tira dans la nuit. vers les
Étoiles.

Un cri lui répondit. Cri de surprise
et de frayeur. Et Pierre Fochard,
l'ocil aux aguets, vit deux hommes
qui fuyaient dans la neige. Peu

tout de
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après, le chauffeur apparaissait à
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- Liste partielle des electeurs de Montreal qui ont signe le bulletin de presentation de
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Hector I. Bisaillon, C.R. J. Larivitre, d, A. 11, Roy. Wilfrid Giguère. Albert David. dos. O'Leary. R. A. Brock.
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J. A. Muucotel.
W. G. Lessard.
).. Ans. Robillard.
J. H. Foisy,
Max, Strean.
d. Noé Guilbault,
A. Hébert.
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A. Desluuriers.
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Trefflé Bouchard.
Antime Marcheterre.
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Jos, de l'Etoile,
G. St-Jean.
Fred. Dorval.
A. Gauthier.
J. Gagnon,
E. Dompierre.
Joseph Longpré.
Charles Bailey.
J. 11. Aumond.
N. Gravel,
Emile Bernier.
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Joseph Raymond.
i*. O. Hotte.
O, Rollin.
C. Dufresne.
Fred. Moss.
Alp. Durand.
A. Fortier,
A Fry,
FE. Juneau.
A. Lacombe.
IL Muwksworth.
Jules Labelle.
W. Art. Compte.
O. Marcoux.
Alfred Cyr.
J. KECyr.
J. A. Huandfield.
tico. Geauvais,
|. Des Groseilliers.
J. 1% Charbonneau.
S. Devaux,
Avila Guriépy.
11. Bouvier.
A. Fontaine.
l.. Bergeron.
M. St-Jean.
Elphège Blain.
Isidore Morissette.
Fred. Simard.
Télesphore Laliberté.
A. Gagnon.
l. F, Beaupré.
Emile Meilleur.
Alph. Quesnel.
Emile Foisy.
A. Leroux.
Art. Bédard.
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Ke. lochon.
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M. Dussault.
J, 0. Noisjoly.
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J. KE. Morin,
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Jo AL Savard.
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I. Bourgeois.
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0. Morissette,
IE Ruel.
Albert Brousseau.
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Rod. Beaudoin,
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Jos. G. Dufresne.
H. Legault.
J. O. Martineau.
H. Bertrand.
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JP, Dussault.
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Geo. Delorme.
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Max. Nadeaux.
4. E. Therrien,
C. Fortier,
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Alphonse Martin.
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Ed. StJean.
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Raffaele Massella,
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A. Drolet.
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E. Morette.
J. David.
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R. Parent.
13. Lachapelle.
C. Lamarche.
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A. Longpré.
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1. Brousseau.
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Henry Maher.
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Didier Desnoyer.
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R. Wm. Dancey.
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G. Lachance. Pierre Viau.
A. Marcotte. Joseph Gravel,
A, Marvey. J. Delorme.
Elz. Monette. Abel l'révost.
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Uhald Trudeau.
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Chs, Perreault.
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A. Lucourse. Alphonse Joly.
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Thomas Racine.

Théophile Martel.
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Julien N. Fouereault.
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Joseph Meunier.

Xavier Guilbault.
E. Kenaud. Alfred Bélanger.
11. Mallette. Donat Bélanger.

A. 8. de Carufel.
Adélard Grenier.

40M. Fortier,
W. Downey.
Jo RL Innes,
N. Dupuis.
1, James Patterson.
d, Emile Léonard.
Jd 1, Labelle,
JA, Bergeron,
AL Hamel,
A Gagnon,
Isic Fontaine,
FL, JL Nadeau.
1. Beaudoin,
Jo Wilfrid Picard.
A, St-Jean,
A. Gervais.

Roel Patel,
PA Guérard.
A Lalonde,
Louis Desrosiers,
Treffié Renaud.
15, St-Pierre, dr.
Co Massy,
I. XN. Laliberté.
OU Guriépy.
John Flynn,
Wilfrid Mareil.
Geo, Ducharme, fils.
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I Raymond.
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Candidat.au-Bureaulde Controle

Quelques opinions sur la candidature de M. Hebert
JAMES CRANKSHAW, Sr. Cl. :—

Hébert est homme qu’il nous faut.

E. FABRE SURVEY ER, C.R.:—
Hébert. représente la Force. la Jeunesse, et

I Energie.

JOHN R. DURAND. Manufacturier :—

Hébert administrera nos affaires municipales
comme il a administré les siennes, c'est-à-dire
très bien.

W. P. DOWN ED, Manufacturier:—
Ilebert is the right man at the right place,

J. 1. SABBATH, Bijoutier:—

Hébert est homme désigné pour le bureau de
Contrôle.

J. R. INNES, Comptable :—
Hébert a mon appui le plus sympathique.

J. M. FORTIER, Manufacturier:—
JI¢hert n mon vote et toute mon influence.

R. O. GROTITE. Manufacturier :—

Si toute la population de Montréal avait vu à
l'oeuvre ITébert comme je l'ai vu moi-même,
elle serait unanimement en faveur de sa can-
didature.

. B. DUPUIS, Courtier :—
Hébert a mon vote de tout coeur.

Q
t

GEO, ALENANDER, CR: —
Mébert mérite des félicitations pour s'occuper de

la chose publique,

JOSEPIT VERSATLULE, Financier :—
Hébert nu bureau de Contrôle? Certainement,

avec plaisir.

GEO. MARCEL, Mareil Trust :—
Signe très rarement, mais pour Hébert, OUT

JULIEN THERRIEN. Marchand :—
Ilébert est mon homme.

I. A. BROCK, Marchand:--

Hébert est un self-made man.’
mes comme lui qu'il nous faut.

J. L. EAVES, Bijoutier:
Hébert cst assurément un homme compétent.

LUDGER GOGULET. Manufacturier :—

Tébert est un honnête homme et mérite toute
notre confiance,

LEANDRE BELANGER :—
ITébert est tn homme d'affaires honnête,

J. 0. LAMER. Club Letellier:—

Hébert est un défenseur d’ouvriers.

A. MONTTMARQUETTE, Chef ouvrier :—
IJébert est un ouvrier comme moi.

C. DESROCHERS, Chef ouvrier :—
Hébert a toujours reconnu les unions ouvrières.

* C'est des hom-

Jiunes O'Connor,
Geo, W. Wilson.
4 N, Mathieu.
JE Côté,
ER. Décary.
"FA, Décary.
Ap. Desrosiers.
le A, Rivet,
J. Belisle,
d.U, Desrochers.
J Rompré.
Rosario Daragon.
Wilfrid Vilon,
Eloi Hamelin,
Théodore Roy.
Dallard Ferland.
Joseph Marcheterre.
Josep Mureheterre, Fils,
Art. Degagné.
Art. Martinenu,
Cyrille Mtouin,
Hermas Roel,
Fugene Guilbault,
Zotique Lavigne,
Trefflé St-louis,

Clearles Unold,
Nareisse Grenier, père.
Nareisse Grenier, fils.
Joo Jasmin,
Joseph David.

F. Maheu.
Ho Meunier,
X. Sauviol.
V. Lnéroix.
V. Dube,
I. Martin,
tal. Desrochers,
Rk. Kk. Malouf.
JL Lease,
Ao Deslongetmmps,
Fa, Ladoneear,
Jo AL Raymond,
dos, Raymond,
O. Marcotte,
Aile Chartrand,
M. Moreau,
George Smith,
Nbert Goedike,
i*. Loiseanu,
dos, Dufresne,
Arthur Larivière,
Antonio I Cesare,
NX Vadetboneocur,
Ce Desnvais,
Albert Musson,
A. Talbot.
No Mille,
JA, Guithault.
JL. Carle,
Jos, St-bean,
L. A Lacombe,
A Paquette,
O, Bélanger.
Joseph Collerette,
I’. Legunlt,
I. Mabey,
Albert Sanguine.
Arthur Lemoine,
CE 0 Renaud,
Louis Berteanel,
RR. Pleau.
APL Pigeon,
Go Pend’homme,
I. Doulre,
Fel, Cassi,
E, Courechesne,
Wo Darrennis,
JA. Chagnon.
R. Lauzon,
I. Guilbeant.
W. fiendeau.
JA. Biron,
JE Fleury.
JW, Gélinas.
QO, Lellane,
KR. Desjardins,
Ce Millette,
dos. Vézinn.
KR. Racieaot,
Frs. Ballay,
A Brunean,
Chas, A. Garena,
I. Chasnon,
0, Rigimbal,
JM, Laurier.
dE Desrochers,
X Brunet.
‘ Hiberdy,
A St-Jean.
D Pariseanlt, dr,
So Bertrand.
Jos, Monette,
HL Beauregard,
A. Ménard,
M. Singer.
W. Mercier,
I. Gougeon,
Ed. Payette,
il. Bissonnette.
D, Cléroux.
C. Vialongn.
A. Gareau.
KE. J. Cuillerier,
Art. Thomas,

J A. Demers.
d. 0 Malbais.
CC, Dagenais,
F. ‘Fhérien,
H. Benoit,
F. Dufresne,
A. FE. Benoît,
A. Desjardins.
1, Dépatie.
Jos, Fiset,

   

il,
0. Robitaille,
Chs. Hotte.
15. Via,
A, Lauzon,
I'ol. Phaneuf.
Henri Seott,
1. Clermont,
P. Dopras.
J. Laurence,
A. Tanguay.
A. 8. Poirier & Cie.
A Rioux.
N. Vendette,
N. Viens.
I. Cyr.
A. Lacroix.
11. Mathieu,
I. Beauchamp.
T. Traded,
A. Desjardins.
A. RL Provost,
W. MaeBteth.
A. Lachance.
A. Vinette.
N. Bissonnette,
V. Lafaille.
A. Moreau.
J. D. Sauriol.
J. 0. Charbonneau.
F. Avon,
Art. Langevin,
Alb, Gauthier.
J. Allard.
John J. Johnson.
Ernest Pitt.

Kd, Mackay.
John DD, Roche.
HH. Maxwell,
d. A, PDuvis & Co.
Notnire KE. Mertrand.
d A. l’roveneinl.
Notaire Nadeau.
1°, Daignault.
A. Luvallée.
I. Forest,
John Cyr,
Il. Moreau.
EE. Rivet,
Ao Madison,
ll. Desjardins.
E. Leclair,
W. Marchand.
AL Bastien,
I. Larividre,
JW. Lamoureux.
Alfred Belair.
M. Duceppe.
dus. Martesu.
do 06 Martinenn.
W. Lynch,
QO. Beaudry,
G. Chrétien.
dos, Hardy.
Elz. Paquet.
A, Mercier,
Jax, Milord.
A Rivet.
No Labbe,
D, Desrosiers,
F. Baillargeon,
Normand Conver,
tl. 0, Viau.
A Guay,
A. Marcenu,
A. Bnillargeon
Geo, 12, Côté,
W. 61, lauzé,
G. Bernier,
Geo, Allaire,
b. Marchand.
A. 1. Quéêry.
Lefebvre,
d 1e Dépoens.
0, Lamoureux.
EK. Lauzon,
d 1 Parizeaun,
d. A, Vinette,
JA. Trottier,
Eugène Viana,
le. Jette,
1. Leeavalier,
IH. Bourque.
EL Clermont,
O, Marehand.
Art, Vigeant.,
lL. Coulembe
J, Vaoeel,
J. AL Shea.
I. Ebert,
le, Poitras,
7. Pepin,
GA. Laurence,
IH. Lachapelle,
N. Lépine.
IH. Varin,
F. Daigneanlt.
I. Leclaire,
KE. lade,
A Muinville.
Jo Moisseau.
©. Bilodenu,.
D Desjardins.
Chs. Déporas.
AG, Payette,
A. Brunelle.
O, Fortin.
J. Noy
S, Fortin,
1 Contant,
A Cardinal.
A. Grandpré
Ferdinand Léger,
Lorenzo Robitaille.
A. Debadurantaye
H.W 1 Ray.
ME Gigure
Louis Lajoie,
Raoul Leboenf
Jo Myett
Jo DL Dumais,
Hector Corbeil,
=, Neveu
Fugéne ‘létrault
A. Gauthier,
Mp. Martel
Henri Blake
Henri Vago
A. Gauthier,
N. Gauvin,
Arthur Lavoie
N. Gauvin.
Henri Vaje
A. Gauthier,
G. Gosselin

A. Fortis
it. Cadieny
J. Mitus,
J. Moreney
il. Reper
Ernest Vachot
J. Dechesn-
Alex. Jolicoeur.
A. Bernier.
Alf. Rutis.
J. A. Charbonneau.
A. Desmarais,
J. 1. Bellemer.
A. Brossard
J. J. Lavoie,
N. FE, Jette
Arsène Gagnon.
J.  l’oirier,
I. Mébert.
A. Charlebois,
J. 18, Loiselle.
JO. ‘l'étrault.
O. Bourdon.
J. X. Brouillet,
M. Brunclle.
A. N. Cusson.
H. Lapointe.
A. Chenny
E. Brunet
N. Chayer.
A. Archambault.
P, Fecteau.
T. Godbou
O. Hno
E. Martineau.
5—IEBERT
J. Boudreau
Fred Tétrault,
FF. X. Noury.
O. Chicoine.
J. Bernie
E. Lafleur,
Alb, Lafléche,
E. Montreuil.
Q. I". Brusor
R. Aumont.
Roméo Houle
Jos, Chabot.
Jos, Pepin,
R. Bergeron
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Nous avons les trusts

des sports

 

Nos gouvernants fout des lois pour

smmpécher les trusts et permettre an

petit fabricant ou commerçant de pou-

voir rivaliser avec les gros bonnets de

ln finance rendus plus redoutables par

lu somme de capitaux considérables

dont ils penvent disposer. Par ve

temps de sport commercialisé n'est-il

pus opportun de se demander si nos

ligues de hockey, de crosse, de hase-

ball, ete, qui s'entendent pour ndop-

ter des échelles rauiformes de salaire

et faire des lois pour éviter la coneur-

rence ne violent pus ces justes le Le

sport a perdu depuis quelques années

la forme vraiement athlétique, on sert

anjourdhai an public dn thet spor-

tif, voilà fout, Pourquoi done refuser

aux artistes des pelouses herbues et.

cles patinoires glacées l’occusion de

louer leurs services aux plus hauts en-

vhérisseurs? Les magnats du sport qui

en vivent nous répondront assurément

qu'ils doivent se protéger en grevant.

leurs employés d'une injustice, Mais

cest 1h un argument proteetionniste

de peu de valeur pour celui qui veut et

demande liberté pour tous ot surtout

pour l'athlète professionnel, Lu ligue

Fédérale de Bnseball a semé la crainte

duns le camp du baseball organisé en

le menaçant. de déniembrement sil

persistait à vouloir faire des menaces

À ceux qui voulaient pour les joueurs

un salaire plus élevé et une Hherté plus

cousidérable sous le jong, 11 est tout

de méme étonnant qu'en plein vingtiè-

 

 

 

 

  

  
     

     

 

Discours de
l'abbé Desgranges

(Suite de In page 4)

chaînes de l'esclavage antique ne se-

sait. plus capable de réduire les dure-

tés du capitalisme moderne ? — Ale

lone done! |
Le fondement de ! i )

soviule —- Sébastien Faure Ta noté

avec raison c'est, pour nous, Ja

fraternité, la mise en pratique du

précepte divin: Afmez-vous les uns

les autres. . ; .

On nous explique: Est-ce bien Jé-

sus-Christ qui a inventé cel adage’

Pouvnit-il fire antrement que de le

répéter? Concevez-vous un fondateur

dee religion qui nous commande de
»

tonte rénovation

 

si a vraiment fondé la

fraternité sue la terre: il Pa basce

sur le roc indestructible de la T nter-

nité divine, lui imprimant un earae-

tere d'universalité inconnu avant Lui:

il nous a encouragé puissamment à

la pratiquer par l'attrait des récour

penses célestes il nous enà donné

lui-même l'exemple, _ héroïquement,

pour l'humanité Jjusqu'it Ju

dernière goutte de son sangs enfin il

vous à commandé d'aimer nos frêres

en Lui, de lui témoigner, à Lui, notre

reconnaissant amour, en les envelop-

pant, cus. ses membres souffrants, de

ln plus secourable tendresse ; il en-

richit ainsi notre dévouement a nos

semblables de motifs et d'énergies ar

résistibles, .

Rh avoir esquissé à grands traits

cette fraternité chrétienne, faut-il

ajouter qu'elle n'a rien de commun

avee ces bals de charité où l’on

danse sur le coeur des ve. es”, avec

ces gestes intéressés du mauvais TI-

      

che, jetant du pain à un affamé, pour

protêger In tranquillité de sa di-

gestion. .

de ne laisserai pourtant pas me-

dire ae l'aumône, Si elle est une

forme inférieure «le lu charité, de

cette charité dont lnete suprême est

le don de sa vie, elle est, en beau-

coup de circonstances, le remède im-

provisé, mais le reméde unique aux

maux dont souffrent nos semblables.

Lorsque Suint-Martin, encore Jeune

soldat, revenant à Amiens où il tennit

gurnison, rencontra un malheureux

à demi nu, grelottant, il Jui donna

In moitié de son manteau.

|

Eussiez-

vous préféré qu'il tint au malheureux

le discours suivant: "Mon ami, jene

veux point vous donner une aumone

qui vous humilierait, attendez! Dans

quinze ou vingt sièeles, M. Sébastien

Faure instituera une cité communiste
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J. C. VIEN, Trésorier,

Saison de Boxe au
TOUS LES SAMEDIS..
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Au cus of ma demande ne serait pas

remboursé.
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Adresse

National Sporting Club
DIRECTEURS ©

Readoscope, Maisonneuve
Seul tes membres sont admis.

A DITACHER
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Montréal . . + + + + +o oo ve

du National Sporting Club Limited,

Mernicurstnt.fais par lex présentes application pour être admis membre du

National Sporting Club Limited, et ci-inclus vous

 

permis à des elubs

sportifs de s'ériger en trusts pour

chercher à convaincre le publie comme

l'on tient à le protéger contre le sport

médiocre, Voyez ce que l'on vous donne

en retour de vos beaux éeus nous di
sent les mngnats. C'est vrai, mais
quels sont vos profits démesurés à bu
fin de ln saison et quels sont les sa-

lives ridicules payés à certains jou-

curs pour se faire assommer souslu

direction d'arbitres salariés dont l'in-

tore est. souvent d'oublier qu'ils sont

là pour voir et diriger. A bus les

trusts eb principalement ecux qui sous

le couvert. du sport. commettent Jes
pires abus en son nou,

ANTI-TRUSTARD

Des joueurs
mécontents

mue sidele il t

  

   

 

 

Ottawa, 21. — La rumeur s'ébruite
de plus en plus que nos joueurs de ln

N. 1, A, sont. plus que mécontents des

sulaires qui leur ont été payés cette

unnée. Lorsque la publication des pro-
fits enregistrés par ebseun des clubs

de In NoAL a été faite plusieurs
Cquipiers se sont empressés de dire que
M. Rosenthal et al ne les y prendratent
plus l'an prochain, On va même jus-
qu'à dire que la rumeur annonçant. le
départ de Perey Lesueur serait di an
mécontentement de ce joucnr.

  

  

où tout le monde sera nourri et auvu
chaud.* Lu plaisanterie eut Clé fé-
roce, _

J'espère qu’il n'est personneici, as-
sez ignorant des doctrines sociules du
catholicisine pour ne pas connaître
l'ensemble des mesures législatives,
des organisations corporatives et mu-

tunlistes et des multiples initiatives
individuelles au moyen desquelles
nous nous proposons d'assurer aux
prolétaires plus de bien-être, de gu-
rantie leur diguité, d'éearter deux
autant que possible les risques du
chômage, de lu maladie et de ln vieil-
fesse misérables. .
Nous n'avons pas à exposer aujour-

d'hui nos systèmes de reconstruction
sociale. J'ai eu l'oceasion de le faire
en détail à Hellemmes et à ’Tour-
poing,
¢ HE sit de savoir si l’idée d'un
Dieu, souverain Seigneur de toutes
choses, si ln pratique d’une morale

de mortification et d'austérité si la

croyance au ciel, enfin si l’amour de
Jésus-Christ. par dessus toutes choses,
tarissent, duns le coeur du chrétien,
les énergies que nous devons mettre
au service du progrès. Je prétends,
au contraire, que les croyances et lu
morale chrétiennes orientent et ae-
croisseut merveilleusement ces forces
de progrès, .
—Vous croyez, nous dit-on, à un

Dieu tout puissant. dont la volonté
est souveraine. baissez-la done s'ac-

complir dans une respectueuse passi-
vité, N'est-ce point se révloter d’une
façon sacrilège contre le plan divin

que de vouloir, par des réformes, en
bouleverser l’économie?
d'est le contraire qui est vrai!

Nous respectons précisément la volon-

16 de Dieu en accomplissant autour

de nous cette justice, cette fraternité
qu'elle commande À notre libre ar-

bîitre, Jlus nous serons persundés de

notre dépendance vis-à-vis dn Tout

l’uissant, plus nous obéironsà ses pré-

ceptes, ut mieux nous vénliserons le
bien de nos semblables.
—Vous vous mortifiez? nous dit-on

encore, vous vous contentez de peu?

Mais c'est l'explosion des désirs de

jouissance qui pousse un peuple au

triomphe de ses revendientions.
—Au contraire encore, c'est en se

luissant conduire par leurs eupidités

etfrénées que tant d'hommes crèvent

d'indigestion alors que d’autres meu-

rent de misère. .

Si, au soir de Ia quinzaine, vous

dépensez votre paye en plaisirs et en

débanches. vous n'apporterez pas l’a-

bondance à votre foyer et vous de-

viendrez même incapables de solder

votre cotisation à In caisse syndicale.
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202 a + = = - = ler Vire-Préaident.
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U, HUBERT, Secrétaire.

uuxistez aux magnifiques séances.
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envole mn souscription de $1.00.

agréée le montant ci-dessus devra mm être

 

‘Toute générosité suppose une écono-
mie, On ne donne que ce dont ou s’est
privé. Dans notre humanité eupide,
vien ne rétablit l'équilibre des droits
comme du pratique du renoncement.

- Vous croyez aun ciel? nous dit-on
encore, Dés lors, pourquoi vous met-
tre en eine de cette vie, corridor
obseur qui mène à l’éteruité? Plus
vous souffrirez ici-bas, plus vous se-
lez récompensé là-haut,
—Ma récompense sera proportion-

née à mou dévouement. L'espoir chré-
tien du ciel est le motif le plus fort
qui puisse me déterminer à la pra-
tique de lu fraternité, Car, ce ciel
auquel nous croyons de toute notre
fie seri, por pus le prix d’une ré-
signation paresseuse, mais la consé-
eration éteznelle de notre effort pour
faire régner ici-bus lu justice.
Au contraire, celui qui ‘croit que lu

mort finit tout, conclut qu’il faut eu-
trer, dès maintenant, dans le para-
dix terrestre, dût-on pour cela éern-
ser quelques concurrents et se servir,
comme d'un piédesta), des épaules des
prolétaires, Et lorsque ce pabadis
Lerresbre se présente sous lu forme
d'une salle à manger ministérielle, nos
politiciens matérialistes y pénètrent
de force, n'importe par quels moyens,
whésitant pas i fusiller leurs dupes
qui protestent dans les champs de
Draveil ou de Vigneux.
Un homme d'esprit Pa dit: Din-

croyance ef le désir de jouir dès ce
monde font, pulluler les arrivistes
comme lu pluie fait pousser la sa-
lade, Le matérialisme et l'arrivisme
vont, de pair,

Enfin . nous aurions pour Jésus.
Christ un amour exclusif qui ferait
tort à nos frères; ce Dieu jaloux dont,
parle les tures ne nous permet-
trait, pus de tourner nos regards vers
veux qui pleurent !
Où done, nos adversaires ont-ils étu-

dié le Christianisme et quelle carvi-
eafure osent-ils vous en présenter!
Comment, dans ses images, Sébus-

tien Faure frôle-t-il de si près Ia
vérité pour tomber dans les plus odieu-
ses erreurs! 11 nous parlajt de ces
«alvaires où des milliers de Christ por-
tent, leurs croix el leur couronne d
pines, Dans sa bouche, ces formules
n'ont. plus aveun sens,
Mais, pour nous, catholiques, cha-

que fois que sur le calvaire de In vie,
nous voyons monter des malheureux
ayant. sur les épaules la croix pesante
des tyrannies et des haines; le front
encerelé de la couronne d'épines des
angoisses et. des soucis, nous devons
les considérer et les secourir comme
d'weires Jésus!

Cette sublime et généreuse pensée
est le foud_ même de l’Évangile.
Vous vous vappelez la page célèbre

où le Christ, raconte ce qui se passer
au Jugement dernier: les méchants
ayant, été placés à sa gauche, les bons
à sa droite, Jésus-Christ. dira aux
bons: “Venez les bénis de mon l'ère.
ear j'ai eu faim et vous m'avez donné
à manger, j'ai eu soif, vous m'avez
donné à boire, j'étais nu, vous m'avez
donné un vêtement, j'étais prisonnier
tt vous m'avez visité.”

Et les élus, de s'étonner et de dire:
“O Seigneur, quand done nous avons-
vous vu, ayant faim, ayant soif, nu où
en prison? Et Jésus-Christ ce ré
pondre: ‘’l'outes les fois que vous avez
fait cela au plus peit d’entre les
miens, c'est. à moi-même que vous
l'avez fait!” ;

Est-il possible d'associer plus inti-
mement, dans notre coeur, le Christ
#ux malheureux !

Dês lors, citoyens, vous le compre-
nez, l'humanité ne nous apparaît pus
seulement comme unie à nous par les
liens d'une même origine et d'une
même destinée. Grâce au Christianis-
me, elle devient, à nos yeux, divine et
sacrée, revétue comme d'une pour-
pre royale, du sang que Jésus-Christ
n répandu pour la racheter! Oh! ne

          

  

         

   

VOyez-Vous pus que sur des points
mémes od nos contradicteurs nous cri-
tiquent, apparaissent avec le plus
d'éclat, la bienfaisance et la beauté
de notre doctrine. On la blasphème
puree quton Vignore! Si elle était tele
que Sébastien Faure vous l'a dépeinte,
J'en prends à témoins les catholiques
présents daus cette salle, nous ne lui
resterions pus un seu) instant fi-
déles! Mais si nous réussissons à vous
lu fuire connaître telle que nous lu
voyous, telle que nous l'aîmons plus
que la vie, Je suis sûr que vous vou.
drez lembrasser à votre tour.

  

LA RENAISSANCE CATHOLIQUE

Des souffles impies ont passé sur
notre génération et ils sont nombreux
dans nos grandes cités ouvrières, ceux
dent ils out dévasté lu conscience.
Mais, cette crise d’irréligion seru pas-
sugère. Nous suluons déjà ce que lu
Lanterne elle-mênie appelle “l’indiscu-
table reviviseence du christianisme.”
Je me demande même comment le

citoyen Sébastien Faure a pu répêter,
sans y changer une syllabe, ce dis-
cours sur In faillite du Christiquisnte
que j'eus l’avantage d'entendre, pour
li première fois, à Vierzon, il y a dix
uns!

Et quoi! ciloyens, depuis dix ans
n'avez-vous rien regardé, rien écouté;
êtes-vous comme ces idoles dont par-
lent, les psaumes qui ont des yeux et
ne voient poînt, des oreilles et. n’en-
tendent point!
Dans le camp même où vous luttez,

ignorez-vous que nos adversaires lais-
sent, échapper d'étranges aveux? —
L'un — c'est. M. Marquez, un de mes
contradicteurs de Bordeaux, — impute

À Ja malodresse des radicaux ce ré-
veil catholique: l'autre, — c'est. un
rédacteur à l'Humanité, l’attribue à
nos institutions sociales eb à nos oeu-
vres de jeunesses un broisième — c'est
M, Marcel Sembat, redoute pour de-
main, en France, la victoire que rem.
portaient hier nos coréligionnaires de
Belgique,
N'avez-vons pus conseience du désar-

toi intellectuel qu'éprouvent ceux qui
uviient. prétendu nous remplacer? Ne
SIVCZ-VOUS pus que depuis vingt ans,
les morales déistes, kantiennes, scien-
listes, solidaristes, se sont successive-
went écroulées et que les maîtres de
notre enseignement publie se deman-
dent, avec angoisse où trouver In base
d'une éducation nationale?

N’apercevez-vous pus, ninsi que le
montrait naguère, un incroyant, M.
Charles Maurras, le catholicisme do-
minant. aujourd'hui de toute sa hau-
teur les philosophies of les systèmes?
N'uvez-vous pus oui dire que des
leaders da socialisme et de la Libre-
l’ensée comme Joergensen et Itiehard
de Gralik viennent de se convertir, sa-
lent, dits le catholicisme, la plus
puissante synthèse de raison, lu plus
bienfaisante force sociale? N’avez-vous
jamais entendu murmurer que dans
lex milieux scientifiques de Paris, à
la Sorbonne, à l'Ecole Normale Supé-
rieure ef à Sèvres, des conversions
nombreuses et inattendues nmênent, à
la pratique de la plus ardente piété,
les consciences les mieux informées,
les plus cultivées, celles qui rempliront.
demain les grandes missions intellee-
tuelles?
Ce mouvement. de renaissance chré-

vienne duns le roman, dans l’art, dans
la poésie, vous nurait-il entièrement
échappé?
Connaissez-vous les échices lamenta-

bles que fFranc-Masonnerie et Libre-
l’ensée réunies subissent à Lisbonne
et à Constantinople? Par contre, des
événements tragiques, qui prouvent da
vitalité des peuples restés chrétiens,
ne vous ont-ils pas montré sur les
champs de bataille et dans les ambu-
lances, enveloppant d’une même ten-
dresse blessés bulgares et cholériques
tures, ces admirahles soeurs de cha-

 

 

 

   

 

 

 

rité, preuve vivante de ce que peut
réaliser l'amour du Christ pour le sou-
lagement de la souffrance humaine?
Une foi morte rempliraît-elle ainsi
d'anivers de ses oeuvres?
Un jour, c'était avant ln Sépara-

tion, vous me disiez que l'Eglise, pri-
vée du budget des cultes et de l'appui
moral de l'Etat, alluit s'effondrer,
Quel démenti éclatant vous a donné
ln réalité! Le catholicisme est sorti si
victorieux de cette crise que benu-
coup de nos adversaires regrettent de
l'avoir provoquée. Je voudrais pou-
voir citer des chiffres. Dans le dio-
cèse de Lyon, où j'étais hier, savez-
vous combien d’écoles a rétablies, de-
puis 1001, Ja générosité catholique,
malgré le denier du culte et les oeu-
vres innombrables qui la chargent dé-
JA? Plus de 600 avee 1,5 institu.
teurs libres et deux écoles normales !
Vous croyez vraiment que de pareils
prodiges pourraient être engendrés
par une église agonisante?
Pour ce diocèse, reportez-vous à des

chiffres qui ont épouvanté M, le sé-
nateur Debierre. Is ont été produits
par Mgr Delamaire À la séance de
clôture du dernier congrès des eutho-
diques du Nord, dans ce même hippo-
drome, absolument comble, ce jour-là.
d'en citerai un seul: depuis la sépa-
ration, dans votre cité de Lille et dans
la banlieue, six paroisses nouvelles ont
Êté créées. Si vous aviez pénétré au-
Jourd'hui dans ces églises, anciennes
O UNCUVES, VOUS AUrez Vu se succéder
des foules pleines de foi et d’espéran-
ve, si nombreuses qu’il eut fallu pour
lex contenir toutes ensemble, quinze
hippodromes remplis d'une assistance
deux fois plus compacte que celle à
qui j'ai l'honneur de parler.

   

  

Non, citoyens, ce n’est pus l'Eglise
qui agon

lorsque se seront, écoulés des siè-
cles ou seulement quelques années,
lorsque M. Sébastien Faure sera mort
et, oublié, que les sociétés de Libre-
l’ensée auront disparu, que la posté-
rité ne comprendra même plus lne-
couplement, puéril de ces deux beaux
mots de liberté et de pensée, on en-
tendra chanter encore, durant la nuit
de Noël, sous le benu ciel étoilé, en
France et, jusqu'aux confins de l’uni-
vers, des foules innombrables se ren-
dant sous les nefs magnifiques des en-
thédrales ou dans les modestes églises
de village, pour célébrer In naissance
du _Rédempteur !
Comme la confiance en l’uvenir

chante aussi dans mon coeur! Tout.
ce que je vois m’incite à d'espérance,
tout, jusqu'au spectacle que vous me
donnez ce soir. Quon le venille on
non, ce grand cirque a été transfor-
mée en un temple, ces voûtes ont re-
tenti de mes cris de foi et de vos
religieuses acclamationss aux vingl-
trois sermons qu’ont donnés mes con-
frères dans les paroisses de Lille s'en
est ajouté un vingt-quatrième, celui
que je viens d'adresser à cet andi-
toire, plus cher à nos coeurs que les
autres, parce qu’il est plus difficile
et plus périlleux de l’atteindre,
Pans son sein, j'en suis sûr, des

âmes douloureuses, troublées par l'é-
nigma de lu destinée et le mystère
de ln mort, retentes captives dans
l'obscurité des préjugés et des igno-
vances, des fîunes délnissées que da
mour et l'allégresse n'ont jamais fait
tressaillir. partagerant- quelques-nnes
de mes consolations intérieures. En
beaucoup de ces chères inconnues,
Dieu voudra que ma parole, trem.
bante d'émotion, enfante l’Espoir Di-
vin comme naquit jadis le Sauveur
dans l’humble grotte de Bethléem!

Non, ce n’est pas à l’agonie du
monde chrétien que nous nssistons à
cette heure: c'est à la renaissance
religieuse d’un peuple, aux conquêtes
nouvelles du Christ. vivant, à l’aube
resplendissante de son prochain
triomphe !

  

 

 

WESIDENCES
 

FRELANCEST & THE ONLY
SEAL SORENACANADA   

  

l'excellence de l'immeuble à Maniréal au
Point de vue placement a été constatée ot
éprouvée par des mllHers de gens

Les valeurs montent constamment en rai-
son de l'augmentation de In population, et
d'ailleurs, l'élévation des loyers en attestent
d'une façon évidente,

Les loyers montent nécessairement ot In
valeur du terrain augmente en proportion.
Et ft tellement veal gue ceux qui plu-
vent leurs économies ou leur capiial sur des
terrains peuvent compter xur des profits tou-
Jours erandissants d'année en année ear

“lex valeurs montent automaliquement,

AGRANDISNEMENT DE LA VILLE

Dans quelques années nour verrons Mont-
réal devenir une immense cité couvrant l'ile
entière.

Déjà ceux
meurent à

  

qui travailient en ville
une heure de leur ouvrage.

04 T ENT LE MEILLEUR

Blen que Manlréal s'étende dans toutes
len directions, ler progres sont plux necen-
tués du côté de l’Ouent.
LA est le district des belles résidences,

de-

    

SIDEWALK

des demeures chic, habitées par des sens
qui sont contents d'établir leur domicile loin
du bruit et des nutres Inconvénients du
centre de la ville,

L'ISNSNUE NATURELLE
Te Moulevard Marcil constitue une lsnue

naturelle pour le mouvement toujours gran-
dissant de la papulation vers l'ouest.
Au lieu d'être À une heure de distance,

lex gene jel ne sent qu'à 15 minutes du
centre se ln ville.

DOUBLE SERVICE DE CHEMIN DE FER

le CP RM, et le GT. R nous avan-
tagent d'un service rapide, fréquent et con-
fortable.. le prix du passage ost de Ge
pour les adultes, et de Le pour les enfants.
Et le» deux compagnies rivalisent pour ne-
curder un service commude et parfait. les
deux gares sont à deux pus de la propriété.

LES TRAMWAYN A PRONIMITE

DEJA tex chars urbalus de Montréal vien-
nent À cing minutex du Boulevard Marcel),
ot In compagnie n'est réservé le droit d'éten-
dre son réseau nur Ia propriété.
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Nap, Labelle, J. Smith,
wérant des quilles. gérant du billard.

Theatre National
SEMAINE DU 23 MARS

L'A. À. d'A. ROYALE
(ELECTRA)

G allées de Quilles et 20 tables de
Pool et Billard.

rés. W. Lahaise, sec.-trés.
568 Ste-Catherine Est

1, Mercier,

pour la première fois Tél. Est 4072,

Ln Délicteuse Comédie

“Notre Jeunesse”
de A. Capus

Tél. Up 5064. 363 Rue BLEURY

“ Steele’s Bowling Alley ”
8 magnifiques allées.

DICK BOON, gérant.
FRED. W. STEELE, prop.

 

 

       

   
   
  
  
  
  
   

      

 

  
          

 
 

          

Association dela Casquette
510 Ave Mont-Royal Est

Tel. St-Louis 5169

Bureau du Gérant-Gén. St-l.s. 65

Etienne Lamy: Lu femme de demnin
Maurice Esurrès: L'ennemi des lois

Lafontaine: Fubles
magnifiquement rellés 20 ctx

l’ar la malle 36 cts
DEOM FRERES

47 RUE SAINTE-CATHERINE EST

Ccole « Culture Physique
Professeur J. Roumageon, diplome.
Maître de Culture Physique des Académies de Paris

   

   

  

  

  

défie toute compétition, pour les maladies ci-dessous
traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité, constipation,
poumons, foie, rognons, fuiblesse générale, anémie, ete,
rhumatisme et toute déviation, déformation du corps,
duguientation incroyable du système musculaire,

l'ARTIE SPORFIVE sous lu direction du Prof, Geo.
Lepage, qui après un cours suivi à l'Ecole Rodmageon,

à été reçu Instructeur à cette Ecole,

 

1 aura charge
de Ja boxe ef de la lutte, qu'il ne fant cependant pus confondre avec ln
Culture Physique. Elles n'en sont que des applications.

Ouvert tous les jours de 10 h, du matin à 10 h, le soir.
105 Ste-Catherine Est. Tél, Fst 1327,

    

Nos fixtures sSadaptent à tous les
     

 

       

   
     

      
     
  
      

     
      

genres, Avee nos appareils, vous pou-
vez vous proeurer de ln lumière quand
Vous voulez, 1h où vous le désirez et

n'importe comment. Pourquoi ne fe-

riezevous pus des arrangements avec
   

 

     
nous pour l'éclairage de votre home *

    
        
     
      

Nos lumières sont plus fortes, don-

nent plus de clarté, Vous n'avez pas

       
     

     
     
  

      

    

       

d'idée de Féconomie que vous faites
 

en Vous adressant di lu

PEERLESS LIGHTING CO.
Tél. Bell Est 3705 319, BOULEVARD ST-LAURENT

Maaufacturiers, Entrepreneurs,
Importateurs, Electriciens.

       
    
         

       

 
 
  

  

 

 

 

UN DISTRICT PROGRESSIF

Tout eat en sa faveur. Dans quelques
nnnées nous verrons la mellleure classe de
lu population de Montréal envahir les dix
tricts de la banlieue.

Il va sans dire qu'une propriété aussi
magnifiquement située et aussi fucile d'ne-
cès que le Boulevard Marcell sera tenuwe en
haute faveur pur le publie,

11 vous faut plus qu'une quantité limitée
de plédx carrés pour vatre mualson. 11 vous
faut une gulerile — un Jardin — antour de
votre demeure, cur c'est IA le veut endroit
pour la récréation,

AVEZ UN VERITABLE CHEZ-VOUS

Construisez vaire demeure IN où vous avez
assez d'espace pour en jouir.
Une maison de banlieue dans le Bonlevard

Marcil vent” dire santé, jones roses à vos
enfants, confort pour votre épouse, et agné-
ment pour vous-même.

LE PREMIER PAS
Vous ne pourrez Jamais foulr de votre

demeure mans porséder suffisamment grand

       
 

 

SCEAUX ORIVEWAY BRIDLE PATH
—" MADE TAËIS VERT PROMENADE BICYCLES ORIVEWAY SIOEWALN LAWNTROYŸTOIR CHAUSSEE ROUTE CAVALIERE

MICYVCLETTES CHAUSSEE TROTTOIR PELOUSE RESIDENCES
or

PERSPECTIVE Du MARCIL BOULEVARD 150 PSEen Le nus namo£7seseu

  

de terrain. Pour votre avantage alors, ré-
servez votre lerrain Immédiatement, pen-
dant que les prix sont baa,

HU vous faut un bon endroit.  Pourquail
n'avoir pus ‘le mellleur ? Tout délai res-
treint votre choix. Paltes votre choix parmi
le» premiers,

AMELIORATIONN ET PLUN-VALUES

Nous somes prin & faire des améliora-
tions considérables sur le Moulevard Mareil.

consirulrons des trottoirs en bétan,
des arbres d'ornementa-

Herons les chemins, DAlirons

  

   

=   , Vous nive
de» maisons.
De plus le plan artistique que nous avons

préparé aidera à complêter la grande entre-
Prisa due Boulesard Marcell,

BIEN DE TEL AILLEURS
n'existe pas de boulevard semblahle au

‘ansusin. =le pieds de large, deux mities de
long, #1 comptant vingt-deux rections difré-
rentes, Born: ode Jurgens pelouses, conte-
nant deux chaussées distinctes, deux pro-
menades, une route cavalière, une route pour
bicyclette, deux réserves pour tramways, et  

 
VERITABLE BOULEVARDAUCANADA
  

le long tapis vert qui s'étend au centre. Ie
Boulevard March sera une somptueuse an-
nexe pour Montréal,

LEN PRIX MONTERONT VITE
Justa que ces travaux nuront commen

cé, MU y aura une forte demande de ces lots,
“+ qui, stns doute, fern monter les prix,

“ceux qu'lachètent maintenant serant cenx
“ui en profitéront davantage.

VAS DE TEMPS A PERDRE
Vous cle y voler à Ylnstant afin

reilrer Ie plus possibile,
Les prix d'ouverture sont lex plus avan-

tageux, Profitez-en dès à présent.

LES PLANN SONT PRETS
Vous pouvez vous Ver Vos lois sar

notre Plon, aux condiflons Jew plus fuecller au
mole: 10 pour cent camplant, $6 pur amocin
pur lot. (est facile pour tout Je monde!

Berbvex nujo ‘hui pour avoir une cople
du pian, ou téléphonez à M. 2781 et nous
vous l'enverrans par retour du courrier.
Marcil Trust Co. Limited, IM vue Ni-

Jacques, à Montréal.
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THOMAS COTE
CONTROLEUR

Les rapports de toutes les
parties de Montreal indi-

quent qu’il va etre a
la tete du poll

 

 

Superieurement qualifie
pour la position
 

M. Thomas Côté à été le premier à annoucer sa candidature au
poste important de Contrôi>eur de fa ville de Montréal.

De bonne heure il a élaboré son programme en vue d'une ADMI-
NISTRTION HONNETE ET DE PROGRES a L’HOTEL DE VILLE.
Dès le commencement de l’année il a convoqué des assemblées où il
a exposé son programme aux électeurs. Au débui même de sa cam-
parneil xétérectavecUn enthionsiasme marqué-==ses-vues intelli=
gentes, larges et droites sur l'administration civique s'imposent aux

contribuables. Dans toutes les parties de la ville il a été l'objet de
la même réception bineveillante et fusqu'au 6 avril il continuera de se
tenir en contact avec les électeurs — il entend tenir trois et même
Quatre assemblées chaque soir.

M. Côté soulève touiours l'enthousiasme, car c’est un des ora-
teurs public les plus distingués de la province.

SA QUALIFICATION
M. Côté est journaliste de profession. MN est né a St-François de

Trois«Pistoles, Québec. En 1880 il graduait bachelier és-arts à
l’Université Laval, et en 1893 il entrait dans le journalisme, sous feu

l'hon. J. !. Tarte. M fut successivement rédacteur du “Progrès”,
Windsor, Ont.; de l'“Opinion Publique”, Worcester, Mass.; puis chef
du service des nouvelles à “La Patrie”, Montréal, en 1804. En 1901

il fut commissaire spécial du récensement du Canada. En 1903 il

était nommé secrétaire de fa Commission des Eaux Limitrophes. En
1904 il était nommé rédacteur à “La Presse”, Montréal, position qu'il
Occupa iusqu'en t909, alors qu'il démissionna pour accepter, du zou-
vernement fédéral, la nomination de commissaire canadien à I'expo-
sition de Bruxclies.

Durant sa carrière de journaliste il a eu l'honneur d’être choisi
par ses confrres du Canada comme président de la Galerie de la
Presse à Ottawa.

M. Côté est membre du Board of Trade et de la Chambre de
Commerce de Montréal.

De concert avec le major Dodd, M. Coté a organisé le 21st Field
Battery, C. A, Montréal.

M. Côté est l'auteur de “Trois-Etudes” (1891) et d’un travail en
voie de publication, “Mercier et son temps”; il est membre de la
Société Royale des Arts, Londres, Angleterre.

Parlant de M. Côté, durant sa carrière publique, le “Globe” de
Toronto, disait que c’était “un homme d'énergie, de persévérance
et de talent”, et le “Herald” le qualifiait de “journaliste brillant et
capable”. :

Depuis 15 ou 20 ans, M. Coté a occupé des positions de grande
responsabilité dans les affaires publiques du Canada.

En 1901, comme commissaire du récensement il avait Padminis-
tration d'un budget de $1,900,000 et le controle de 9,000 commissaires
et énumérateurs, Entreprise qu’il a conduite à la satisfaction géné
rale, sans le moindre soupçon de quoi que ce soit de louche. L'Audis
teur Général du Canada n’a pas eu la plus simple critique à faire.

Si grande était l’idée qu'on avait des talents et de l'honnêteté de
M. Côté qu'en 1904, on lui offrait la position de sous-ministre des
travaux publics, le département le plus important du gouvernement,
avec un budget annuel de plus de $70,000,000. Si les autorités poli-
tiques croyaient alors M. Côté capable d’administrer $70,000,000, que
penserait-on de ses aptitudes pour administrer le budget de
$12,000,000 de Montréal.

En 1905 M. Côté refusa l'offre d'être commissaire conjoint pour
le Canada à l’exposition de Liège, et peu de temps après il était
nommé secrétaire de la Commission Internationale des eaux limi-
trophes où il ajouta à sa réputation déjà établie de fonctionnaire
honorable.

Adressez-vous aux principaux expéditeurs, ils vous diront l’im-
portance des intérêts canadiens qu’il protégea en sa qualité officielle.

En 1010, comme commissaire du Canada à l'exposition de
Bruxelles il s’acquitta de sa tâche avec honneur et ajouta encore à sa
réputation d'administrateur.

Dans toutes ces importantes positions, comme dans ses affaires
privées, M. Côté a toujours accompli honorablement son devoir, et
fait preuve de talents qui le désignent comme un homme d'une
grande habileté administrative, l'homme dont Montréal a besoin
comme contrôleur.

Inutile de dire que M. Côté a eu maintes occasions de tirer
avantage des fonds publics, mais, à sa louange, il est resté pauvre.
Non seulement il ne s’est pas enrichi, mais il a vu à ce que ceux
qui ont été sous son contrôle ne pussent porter atteinte à la bourse
publique.

Un Point Important
Au début de sa campagne, M. Côté a pris la décision de n’ace

cepter l'appui d'aucune organisation de citoyens, de ne se lier envers
aucune corporation ayant des relations d'affaires avec la ville, mais
d'en appeler directement aux électeurs — au peuple dontil est prêt
à sauvegarder les intérêts s’il est élu au poste de Contrôleur.

un
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Carpentier

défait

Paris, 21. (Dépêche spéciale).

— Joe Jeannette, a défait Geor-

Res Carpentier, aux points, en
15 rondes, ce soir.

Le champion français a fait
bonne figure malgré sa défaite.

 

Baseball  
-—0-—

Une bgue de baseball sera probable-
ment formée par les clubs des villes
suivantes: St-Ilyacinthe, loliette, St-
Jérôme, St-Laurent, Ahuntsie, Mor-

Aspus.S-EystacheesSte-Thérèse,
Ce serait, sans aneun doute, une

bonne attraction pour ces diff rentes
lies,

=

Dans une partie de baseball entre
les Waco et les Giants, ceux-ci rem-
portèreut la vietoire par un score de
10 à 0000 Tesreau qui était dans da
hoîte pour les New York n'ancorda
que deus hits. Jim Thorpe frappa 2
coups sues, dont l'un pour 3 buts,

0

Le gérant MeGraw vient d'engager
nn cateher du nou de Dick Cotter.
qui jouait pour le club Indianapolis

l'an dernier. Cotter est parti sur le
comp pour rejoindre les Giants à leur
cump d'entraînement.

- 0
A Blair, cateher des Jersey City,

vient de signer son contrat, pour la
saison prochaine, On ernignait qu’il
eut sgné pour les Buffalo de le ligue
Fédérale, mais il n'en est pas ainsi
puisque Tom Fogarty, président des
dersex City, vient. de recevoir son can.
frat,

 

—0

Les St-Louis “Hrowns” ont défait
les Ch'eago “Cubs” par un score de 6
à 3 Caus une partie de baseball qui
a été jouée à St, Petersburg, Fin, lu
semaine dernière,  Corriden, short-
stop des Chicago, fit perdre ln partie
par les 3 erreurs qu’il commit à la
première inning.

—0
Dans le bulletin de la ligue Natio-

male qui est sorti le s>naîne dernière,
des contrats suivants ont, êté approu-
vis:
Avec Boston, Arthur Duchesnil; avec

New York, C. Matthewson (1914-1015-
1916), Charles Tesreau (1914-1015
1916), Fred Snodgrass (1914-1915.
1916).
Avec Pittsburgh, John 15. Wagner.

0

Score doublé

Un de nos lecteurs nous demande
si le score | à 0 est un score doublé.
Tout d'abord le chiffre 0 ne peut

être doublé, mais un homme qui parie
contre ce score devrait payer sa gu-
geure en vrai sportsman,

 

 

— aerm()rtmomeme

Un défi

Raoul Bazinet, luttear a 115 livres,
lance un défi à tous lutteurs du Ca-
nada à son poids, spécialement à M.
St-Onge.
Réponse à l’Aulorité,

—0

Ouimet plus redouta-
ble qu’on ne le croit

Londres, 17 (Service spécial).- Les
journalistes sportifs d'Angleterre sont
d'avis que les joueurs anglais de golf
wapprécient pas toute la valeur de
l'Américain Ouitiet et semblent croire
i tort que Ouimet perdra facilement
le titre quil u gagné à Brooklyn.

Les Américains ont envoyés leurs
meilleurs joueurs en Angleterre et il
faudra qu'Evans et ses co-Équipiers
mettent tout au jen pour sortir victo-
rienx.

 —_—

 

Tél. S-Louls 5873.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Maladies do in Peau et Vénérienmes
Duicau résidence: $48 Ave Delori-

mier, pris Rachel. Bureau succursale:
1074 Swe-Catherine E.. p. DeLorimier.

 

    

    

 

  

AU READOSCOPE

La salle du Readoscope étatit bon
dée de monde hier soir lorsque Kid
Watson ot Russell entrèrent dans lu-
rène pour se rencontrer dans la pre-
mière bataille de la soirée,

Cette rencontre dura quatre rondes
et Ktussell obtint lu décision de l'ar-
bitre.
Dans le deuxième engagement de la

soirée, Rivest ef. Ryan ss firent face
duns une bataille de 6 rondes.
Dans les deux premières rondes Ri-

vest eut l'avantage, mais Ryan reprit
le dessus dans da troisième et. l’éten-
dit par terre à la quatrième ronde.
La troisième bataille nous mit en

présence de Kid Dufresne ef Young
Libbey dans une rencontre de 10
rondes,
Kid Dufresne s'étant disloqué le

bras gauche, da victoire fut accordée
à Young Libbey au milieu de la
deuxième ronde.

l'est très malheureux que cet ne-
cident soit arrivé à Dufresne car nous
prévoyions une belle bataille,
Enfin Laenaers er Mike Farrell ap-

paraissent dans l'avène pour se reu-
contrer dans une  batuille de 10
rondes.

Les trois où quatre premières re-
prises furent à l'avantage des deux
boxeurs respectivement, Cependant
Mike Farrell eut. le dessus dans les
rondes suivantes quoique Lucnaers ri-
posta durement quelques fois. Enfin
ve dernier s'étant démis le poignet
droit, la vietoire fut accordée à Mike
Farrell,
Vraîment nous avons des félicita-

tions à faire aux directeurs du Na-
tional Sporting Club qui nous ont
fait assister à de si belles exhibitions
de boxe, Pour peu que cela continue,
ce club aura un nombre de membres
qui fera ouvrir lex yeux à plusieurs.

    

Raoul de Rouen a Québec
—o—'

Québec, 21, (Dépêche spéciale). —

Raoul de Rouen à pris deux chutes

consécutives sur l’ohl fAbs. à l’Audito-

rium de Québec. Las première chute

Après"31 minutes-et- IA -seconde, après

20 minutes,

————ee(Y—

Wanderer fait fureur

à New-York
-0—

New-York, 21, (Dépêche spéciale).--

Les Wanderers infligé une dé-

fuite aux Québec, hier soir, à New-

York. Le résultat de da joute a êté

de Wa I,

ee

i)

ea 770
   

  

Un défi de Kid Abel
—0—

Kid Abel lance un défi à Russell
pour un combat de 10 it 20 rondes ‘qui
devra avoir lien sous les auspices du
National Sporting Club. Abel est prêt
à déposer Ja somme de $100.00 à
PAutorit¢ comme garantie de sn
bonne foi.
A Russell de répondre à l’adresse

de l’Auforité,

—_——0

Geo. Jarry revient sur le
matelas

-—0--

Geo. Jarry, champion du Canada
au poids de 145 livres lance un défi
it tous lutteurs de ce poids, Il est
prêt à rencontrer Eugène Tremblay
en n’importe quel temps.

o

La collecte
—0o

Des amis du coureur Fabre sont à
prélever une souscription pour envoyer
cet athlète à Boston deux semnines
avant la course du grand marathon.
Le bureau de direction de l'A, A. d’A.
Nationale informe le public qu’il n’a
jamais autorisé pareille collecte, car
Fabre a toujours requ de l'Associn-
tion le plein montant de ses dépenses
sans qu'il ait été urgent de passer le
chapeau ailleurs. Je public est donc
prié de se tenir pour averti si les
collecteurs continuent leur besogne.
Fabre est affilié an National et ne
pourra courir que sous ses couleurs
dans In grande épreuve de la Boston
A. À.

 

pour Fabre

———o

 

Un magnat éprouvé
—0—

Sammy Lichtenhein est assurément
le magnat le plus éprouvé du base-
ball organisé. La ligue Fédérale a
fait une trouée considérable dans les
rangs de ses Royals et plusieurs sont
it re demander si Sammy aura une
équipe l’an prochain. Griggs et plu-
sieurs autres ont faussé compagnie à
Sammy qui devra songer à les rem-
placer, car il est bon de remarque que
Benny Purtell et Joe Yeager ne peu-
vent former nne équipe à eux senls. 

La cueillette
sportive

Ousrant un journal, j'y vois: “Pro.
pos d'un Nimois, Quotidienne (ste).®.
Ce titre prometteur annonce déjà

quelque chose de biens lixons:
“La culture physique, disait Esope,

est la meilleure et la pire des choses.”
de n'en veux pour preuve que tous

ces Bluffland, Suoblaud et autres qu
tentent de persuader le publie que
d'art de meurtrier en cadence des vinn-
des sanguinolentes est In mielleure
des choses, puisqu'elle coûte fort cher.

Certes, je ne vois pas pourquoi on
empécherait deux messieurs de se tri-
eer le jabot ou les Crijumenux, si
tel est leur bon plaisir,

Si l'échange de coups de pied au
derrière devenait un sport et s’effee-
tit au chronomètre sur un ring à
un louis la place, les Carpentier, Mo-
reau, Jeff, Sith cf. consorts sernient.
vite dégommés de leur gloire...
Evidemment... Et nous ne doutons

pas que l'auteur de ce propos quoti-
dienne ne devienne un champion en-
caisseur remarquable dans ce genre
de sport,

Mais c'est égal, an journal sporto-
phobe à Nimes, Nimes, dont les arènes
constituèrent. un temple merveilleux
de l'athlétisme antique !

x x x
Heureux footballeur!
R. W. Poulton, le joueur internatio-

nul de rugby bien connu outre-Man-
che, neveu de M. William Palmer, di-
recteur-propriétaire des Biscuits
Huntley Palmers, vient, par suite de
la mort de son oncle, d’hériter de
25,000 livres sterling soit 625,000
franes en argent, liquide, en plus na-
turellement d'une part des proprié-
tés du défunt. Poulton joue actuelle-
ment pour Liverpool, après avoir été
un des meilleurs éléments du “quinze”
des Harlequins.

x xx

Dédié aux golfeurs.
Récemment, sur les linkes d’Acton,

un corbeau s'empare de Ja balle d'un
des joneurs puis, après un vol de quel-
ques instants, il laissa la halle s'é-
ehapper de son hee, Elle tomba dans
un fourré d'où le joueur dut, confor-
mément aux règles du jeu, aller la
jouer pour terminer son parcours,
avee naturellement. un fort et extra-
ordinaire handicap.

; x xx

‘hacun de nous sait qu'en Angle-
terre la saison de football association
ouvre officiellement le ler septembre
de chaque année, Mais ce que beau-
coup d'entre nous ignorent, c'est que
les cluix professionnels anglais ne
sont pas autorisés à garder pour eux
le produit des recettes des matches
d'entraînement. joués avant cette ou-
verture, c'est-à-dire pendant le mois
d'août.

Et c'est ainsi que, cette année, di-
verses oeuvres de charité se sont par-
tage le total de cen receties, environ
$26,000, Voilà du professionnalisme
désintéressé!
  

 

‘VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIENNES
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Les Victoria defendent la

coupe ‘“Art Ross”

 

lis blanchissent les Emmett

11 a 0
Les Viétoria de la ligue de la Cité

ont defendu ln coupe Al, Moss, à

l'Avena, ler soir, avec ut avantage
marque, contre les lémumett, ehame
pions amateurs de Québre,
Comme on peut le voir par le ré

sultal, de la joute, lex équipiers mont-
réalais onl en lu lâche facile,

La partie a élé assez terne el
exemple de tout incident notable,

La première moitié de ln joute n en
dieu d'après les règlements de la N.
H, A, et l'ou nu suivi ceux de la ligne
Internationale durent la dernière par-
tie,

l'alignement :

Vietorin Fanmmett
Law Buns Sullivan
Ekers Points Redmond
latterson Couverts Quart

Mowatt Centre Power
Chambers Droites Doyle
Watt Gauehes Dinan

Arbitres: Ao Mandat of Riley
Bern. Juges des buts: Ross el Doan,

SOMMAIRE
3, ir riodPremière période

t Victoria Mowatt . . . . TAA
2, Victoria — Watt L 2. 2 . . R30
3, Vietoriu Chavmbers 40
I. Victoria - Mowatt . . . .. 0,00
5, Vielorin Slater . 5.00

Deuxième période

ti. Victoria Slater 2. 2. 2. 1,80
7. Victoria Chambers . . 1,30
s. Victoria Chaenolwrs . OB

‘Troisième période

oO. Victoria - Darling . . . . 6,00
10. Victoria - Chambers . . R,00
lt Vietorin -- Watt... 2 . . 1,30

Résultat: Victoria, V1 Emmett, 0.
Immédiatement après la partie, les

Victoria ont reçu un “challenge” de
In part de l'équipe du “Montreal
Light, Heat sind Power” pour Ju dis-
pute de la coupe Art. Moss, Hs ont
accepté, nitis on ne eroil pas gue le
défi soit sérieux.

 

   

Le SportàQuébec
Québee, 20 De notre correspondant

particulier). Selon toute probabilité,
Québee sera ceprésenté dans da Domi-
uion Lacrosse Association l'été pro-
chain, Un amateur local de notre jeu
national recevra, paraît-il, l’aide finan-
vière de quelques capilalistes de Mont-
réal Les parties seraient jouées sur
le terrain de Exposition,
Ou sait, que tous les clubs du Big

Four ont eu des déficits Pan dernier
et, l'on croit que l'entrée d'une conple
de clubs dans l'association donnerait
un regain de vie à cetle dernière. Le
elub Capital formers aussi partie de
la Ligue, si un club de Québee y entre.
La ligue comprendrait alors les clubs

suivants: Toronto, ‘Tecumseh, Capital,
National, Vrish-Canadien et Québec.

Une assemblée de In Ligue de Base
Ball de In Cité el dun District a Clé
tenue hier à l'hôtel Victoria, Ou n reçu
tes demandes des elnbs  Afhlétique
et Napoléon, wtis on n'a rien décidé
À ce sujet, bien qu'il soit probable que
ces deux clubs seront admis.

L'on a annoncé À l'assemblée que le
club Napoléon a l'intention d'ériger
une grande estrade ce printemps et
que l’on mettra aussi le terrain en bon

 

état, afin que le club at vraîroent un
terrain de champions,

Le Napoléon consent, à jouer toutes
ses parties à Québec d'ici à ce que son
estrade soit prête, c'est-à-dire d'ici au
milieu de ln saison à peu près.

  

BLLE EST PARTIE!

La coupe Stanley, emblème dur ebam-
piounut, mondial du hockey, que Je
Québee détenait, depuis deux ans, a
quil{é nos murs sonedi dernier,

l'hon. sénateur Choquele, président.
du club de hockey Québec, & reçu une
dépêche de M. W. Foran, d'Ottawa, l'un
dex syndies de Ja coupe, demandant
d'envoyer cette dernière an Toronto,
champion de In No HA,

lL'hon. M. Choquelte « envoyé avec
le trophée, une lettre dans laquelle il
félicite le club Toronto de l'honneur
qui lui est dévolu et demande aux équi-
piers de Marshall de conserver le tro-
phée dans l'Est en battant le Victoris.
Le président exprime son regret de ce
que le Québec it perdu In coupe, mais il
promet qu'elle nous reviendræ le prin-
temps prochain.

Arthur PARISE.ULT

 

 
 

La Hudson Six-54, $3,000.
(F. 0. B. MONTREAL).

JdHUDSONSIX COUTE MOINS CHER
 

D'ENTRETIEN QU'UNE QUATRE
 

ll fut un temps où toutes les Six étaient grosses, puis-
suntes, extravagantes, Aujourd'hui, où les fait plus petites
et de toute autre façon, On
avantages des six eylindres,

n recueilli tous les grands
suns augmenter lu dépense

de gazoline, UNE THUDSON-SIX vous coûtern MOINS
CHER de gazoline, d'huile, de pneus et d'entretien en
général qu’une Quatre d'égale force,
cela dans plus d’une occasion
routes ordinaires,

Nous avons prouvé
» duns les concours sur des

Tant qu'on nu pus chauffé une HUBDSON-SIX, en ne saurait en
comprendre le grand avantage. Na
ln foin, une ansurance ot un délire.
cauxe de lene haute qualité, Jointe
quatre vitensen d° 135 pouces
1-8 x 5 1-4, dévetog

1 21,100.00,
de 3

wnt une force de 55 cv.
Six-40 0 023 pouces d'empattement, un moteur

-2 x 5, développant une force de 47 che

doucetsr et sn flexibilité wont, &
On préfère les SSUDSON-SIN à

À leur prix modéré. En Six-19 n
d'empaltement, un moteur de $

huéton à 83.000,00 et

aux-vapeur, parcourt$
13 À 07 onilles pur gçalton de guzoline et c'est, croyons-nous, la voiture
In plus
ou Routléree 8

eile à chauffer sur le mirehé,
R2,350,00 el en Cabriolet à

Lu Nix-40 ent en P’hnaéton
$2,630.00. Toutes les

vollures mnt, comme de Juste, + démarreur of allomage électriques,
avec conduite à gauche, contrôle av centre, réervoir à gazoline nous

Catal le. 06né 1de tatiiler à we sur dd
Prix Lo. bh. Monteéol,

(rl lons wl peguin,

Legaré -Gadbois Automobile
LIMITED

180 rue Amherst Tél. Est 6012
 Ÿ oir le triangle sur le radiateur’ 
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LAGER REGAL
der sous tous rapports.

 

(LISEZ À
REBOURS)

La pluspure entre les pures. C'est une
a

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rue Rivard
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UNE SALETE DE M. FONTAINE, L'AGENT DE M. STEPHENS
 

———

DEUX FERVENTES DU « PATIN v, croquées par Mich

 

La jeune Anglaise La jeune Française

 

‘ Les ouvriers de
l'A. A. d'A. Nationale

 

les supporteurs de l'A, A. d'A. Na-
tionale se félicitent de l'excellente
hesogne accomplie par les directeurs
chargés de mener à bon port la bar-
que de notre belle et grande associn-
tion athlétique. De grands projets
avaient. êté élaborés depuis plusieurs
années, mais comme les temps ont.

été plus ou moîns durs dans la der-
nière décade, les plus belles intentions

se butèrent au manque de fonds. les

recteurs d'alors s’attachèrent à con-
le principal actif de l'Associa-

tion: son terrain. Les membres pré-
sents à l'assemblée spéciale de mar-
di dernier ont été à même de cons-
tater toute ln valeur des efforts dé-
ployés dans le passé par le groupe de
courageux officiers qui durent sou-
vent batailler ferme pour conserver
cet, immeuble dont la vente vient de
rapporter $200,000 au National. Les
directeurs des dix dernières années
ont certes eu du mérite mais il n'est
que juste de faire un peu d'histoire
et de remercier également, ceux qui
ont, véritablement donné le premier
conp d'épaule à la roue. Le National
d'aujourd'hui doit son existence à ces
dévoués qui étaient et qui sont les
Dupuis, les Léger, les (ingnier, les

Martineau, les Henault, les Meloche,

les Tellier, les Bourdon, les St-Denis,

les Boulay, les Masson, les Vallée, les

Harel, les Tourangean, les Beaudoin,

les Marin, les Pigeon, les Meunier, les

l'rieur, les Dumouchel, ete, patriotes

dont les sacrifices pécuninires dans

l’intérêt de la cause athlétique chez

les Canadiens-français ont jeté les

buses de In grande association dont

  

notre nationalité s'enorgueiliira a
juste titre. 1] faut avoir vu ces ou-
vriers de In première heure à l'oeuvre
pour apprécier justement leurs mé-
rites, Si ceux qui les suivirent n'en-
tent pas tous tous leurs aîses à cer-
taînes périodes critiques, leur beau dé-
vouement à la cause du National eut
comme stimulant l'exemple de désin-
téressement si bien mis en évidence
par leurs prédécesseurs.

L’A, A. d'A, Nationale est aujour-
d'hui en très bonne position finan-
cière et rien ne pourra arrêter su
marche vers les hauteurs, Sa mé-
thode de progresser sera toute de paix.
Les Canadiens-français dévoués à si
cause depuis vingt ans se réjonissent
aujourd’hui de la voir en aussi bonne
position sous tous les rapports. Les
directeurs actuels ont administré lhé-
ritage qu'on leur avait légué avec
prudence et honnêteté, et. la race en-
nadienne-francaise les remercie de leur
beau travail. Le National est une
idée vivante dont le développement se-
ra une révélation pour ceux qui ne
sont. pus au fait du bien à accomplir
pur l'athlétisme, Au National on ins-
truira, on moralisera et pour employer
une expression de l’ex-président Roo-
sevelt au dernier congrès de Lau-
sunne, “elle travaillera à former phy-
siquement des hommes qui sans elle
passeraient leur vie avec des paires
d'épaules ayant la forme de bouteilles
de champagne.”

E. ©. St-Père

de l'A. A. d'A. Nationale.
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Les bénéfices qui résulteraient

d'une commission de base-ball

 

Dans la Cité de Montréal

 

immenses sont les bénéfices que retireraient d’une

commission de base-ball, les ligues, les clubs et

tes joueurs.

 

POUR LES LIGUES

Ce serait une sorte de protection

pour chacune d'entre elles, Chaque

ligue junior de lu ville de Montréul

aurait son bureau de direction qui di-

rigerait, les affaires, et qui, au besoin,

s'entendrait avec les directeurs te ln

Commission de baseball pour rêgler

vertaines difficultés qui surgissent ns.

sez souvent même parmi les figues mil-

neures.
Comme je le disais il y n quelque

temps, une échelle d'ascendance serait

levée parmi toutes ces ligues, et rien

ne serait plus pratique dans le moment

pour protéger ce sport du baseball

duns la cité de Montréal. .

Toutes ligues qui seraient SOUIKCS

aux lois de cette commission, seraient

d'autant plus fortes qu’elles sernient

établies sur des bases solides ct qu'elles

devraient suivre des règlements sévè-

res par la suite.
"vee cette commsision de baseball

établie, nous ne verrions pas défaillir

comme dans le passé, certaines ligues

de baseball qui, la plupart d'entre elles,

étaient mal organisées. Non pus que

leurs directeurs étaient des hommes

incompétents pour remplir ces diffé

rentes charges mais pien: parce qu il

n’y avait pas de bureau supreme pour

régler les petites difficultés qui sur-

gissaient. .

Combien d'autres bénéfices en reti-

revaient les différentes ligues de base-

halt si cette commission était établie!

POUR LES CLUBS

e serait encourageant pour les

ropriétaires de clubs de baseball, de

maintenir leurs équipes durant toute

une snison, lorsqu'ils sauraient que

tout est bien organisé et, que surtout :

justice est faite À tous.

Quels encouragements ce seraient

pour ces elubs de concourir à la fin
de chaque saison pour le chumpionnut
des champions junior de baseball de
ln cité de Montréal. Rien qu'à ce mot
“championnat” les partisans se ren-
draient en foule; c'est alors que les
recettes compteraient encore plus que
durant l'année, et les magnats du base-
ball ne perdraient pas d'argent comme
souvent il arrive daus ce sport.
Avec cette commission de baseball,

les propriétaires d'équipes ne s'en trou-
vergient que mieux, car plus ce sport
sera propagé chez nous, plus les fran-
chises augmenteront de valeur.

Pour faire de l'argent dans une ‘“bu-
siness”, comme nous disons en bons
canayens, êl faut que cette besognesoit
bien organisée, bien administrée et in-
téressante pour le publie, car sans
cela, ça ne marche pas.

 

POUR LES JOUEURS

Ce sont sans aucun doute les joueurs
qui en retireraient le plus de bénéfi-
ces, car plus ils acquerraient de capa-
cités et d'expérience, plus ils mon-
teraient en grade.
Avec quel intérêt les verrions-nous à

l'oeuvre dans le cours de la saison, car
ils seraient encouragés en face de ces
degrés d'ascendance,
Avee quelle gloire et quel courage

ils jouernient lorsqu'arriveraient ces
séries de championnat. Ce ne seruit
pas l'argent qui les ferait agir, mais
bien cette gloire et cet orgueuil spor-
tif qui les rendrait presque juloux les
uns des autres.
Avec quel intérêt et quel enthou-

siasme, nous, les spectateurs, verrions-
nous les efforts que feraient chacun
des joueurs afin que leur club respec-
tif remporte ln victoire et par là le
championnat des ligues junior de la
ville de Montréal.

Arthur LANGLOIS

 

Comment il tente d'acheter les journaux avec
des contrats d’annonces--L'AUTORITÉ n'est
ni à acheter, ni à louer, ni à vendre
 

M. Fontaine, de l'Agence Cuna-
dienne de Publicité”, a reen, de Ia
part des magnats du “Comité des Ci-
toyens”, Ja mission de diriger lu lutte
municipale de M, Gea, W. Stephens,
Encore tout ébloui d'une telle res-

pousabilité, ce bon Fontaine s'est ima
giné qu'il était investi du pouvoir d'é-
pater des populations et de mener tout
le monde à sa guise,

Sous le faux prétexte de faire de
Ia publicité pour son jinpopulaire can-
didat, M. Fontaine a distribué aux
Journaux des “contrats d'annonces”,
croyant, ce pauvre naïf, museler fonte
In presse montréaltise et organiser du
coup un choeur laudatif en faveur du
eandidar “lire-pousse*, M. Geo, W.
Stephens,

IH était convaineu d'acheter d'au

Une canaillerie

 

bloc, tous les journaux et organiser
la couspiration du silence autour du
candidat populaire, M. Médérie Mar-
tin, Le publie n'est pus si Lête que
M. Fontaine en a l'air.

L'organisateur de M, Stephens de-
via se dégonfier et compreudre quil
Wu ni le talent, ni de prestige voulu
pour faire un meneur d'hommes et
embèter tout le monde,

En nous accordant un contrat d'an-
nonce pour son maigre candidat, M.
Fontaine a ern nous obliger au point
de nous faire endosser hi candidature
Stephens? Non!

Nous avons accepté ce contrat sans
condition, et nous l'en avons loyale-

ment prévenu, Nous avons publié l'an-
nonce que l'*Agence Canadienne de
Publicité” nous a fait parvenir don-
nant eertaines indications au sujet
des assemblées Stephens, mais nous
n'avons pas eru devoir fuire campagne
pour un monsieur qui ne sait pus ce
qu'il veut.

Conclusion, ce pauvre naïf de Fon-
taine à eng..…lé notre agent d'an-
nonce et. nous a menacé de retirer
ses annonces Stephens si nous ne vou-
lions rendre notre plume dans l’oceur-
rence.
Non! L'Auforité n’est ni à acheter,

ni à louer, ni à rendre, suchez-le une
fois pour de bon, organisateurs de
Geo, W. Stephens. Gardez vos an-
nances el allez au diuble!!

Tancrède MARSIL
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BASEBALL
Art, Griges, premier but des Mont-

réal l'an dernier. vient d'accepter
l'offre que lui a Faite le club Brook
lyn de la Ligue Fédérale, Ce elul
vient aussi de s'assurer les services
de Joseph Quirk, ancien “trainer” Ju
club Washington,

—o—

Ed, Sweeney, qui était en négocia-
tions avec nn clals de la ligue Fédé-
rale depuis quelque temps, vient de
signer un contrat avec les New York
“Américains”. Le président. Johnson
a déclaré que Sweeney recevait le
Plus gros salaire jamais payé encore
pour un catcher. 11 w'a pas voutu dire
le montant de son contrat.

—o0-—

“Pilly” Shaffer, qui refuse de jouer
pour Jes “Giants” malgré qu’il ait si-
nd un contrat de deux ans l'an der-
nier, veut avoir une augmentation de
salaire. D'après les dernières nou-
velles recues au camp d'entraînement
des New York, une augmentation de
$1000.00 à $1500.00 ferait revenir
Shaffer sur l'équipe de MeGraw.

—0—
Eddie Cicotte, piteher des Chicago

te la ligue Américaine l’an dernier,
Wa pas encore signé son contrat pour
le saison prochaine. On croit cepen-
dant qu'il ne tardera pas d'apposer
si signature, eur les Chicago lui paie-
ront le salaire qu'il exige.

—0

Le club Broowlyn vient de retour-
ner aux Toronto de la ligue Interna-
tionale, le pitecher Herbert, Ce joueur
quoique assez capable, n'était pas ex-
périmenté pour jouer dans un club de
ligue majeure.
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Le club Buffalo, de la ligue Inter-
nationale, vient d'engager un “short-
stop du nom de William Scheffer. On
dit grand bien de ce joueur qui était
le meilleur frappeur du club Water-
town l'an dernier,

—-_——

Arnold Hauser, shortstop des St-
Louis “Capdinals™ ue pourra probable-
ment pas jouer au baseball cette an-
née . Ce brillant joueur s’est brisé une
Jumbe Pan dernier, ce qui a enusé sou
grand repos. Les St-Louis n'ont encore
aueun joueur pour le remplacer, car
ils comptaient toujours sur la guéri-
son de Hauser,

—o—

Fwnio Palmero, que les Giants met-
trout a l'essai cette année, a les ehe-
veux rouges, C'est une chose trè
chez les Cabins, Diapers les dernières
nouvelles reçues, Palmero sera la seu-

sation du baseball pour la prochaine
saison,

—
-
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Chiel Myers vient de se fuire faive
ue bat" avec une sorte de bois de
la Californie. On dit que c'est le Pbä-
ton” le plus pesant qui ait jamais été
mis à l'usage par des joueurs de bases
ball.

—0 -

Jom HH, Wagner, shortstop des
Pittsburgh, vient de signer son cond
teat. pour la prochaine saison. Ce
sera sa quinzième année de services
pour les Pittsburgh, et sa dix-huitième
aunée conume joueur de ligue majeure.

_— .

Ed. Walsh, pitcher des Chicago
“White Sox” a déclaré ces jours-ei
quil se retirerait du baseball, si son
bras faiblissait encore cette année.
Walsh est parti pour Los Ageles où il
s'entraînera avec ses autres co-équi-
piers.

—0 —_

Le frère de Jack Fournier des Chi-
cugo “White Sox”, vient. d'être engagé
par le club North Yakima de la
Western Tri-State League. Le nou-
venu Fournier a un très bon record, et
il est certain qu'on le verra sous peu
sur une équipe de ligue majeure.

-—o0—

Le gérant. George Stallings, des Dos-
ton National, n déclaré que son in-
field sera le suivant: Sweeney jouera
au premier but; John Evers au deu-
sième; Maranville comme shoristop
et Deal oneupern le (troisième Dut

Ottawa veut un

changement

Les règles de la P.C.H.A.
plaisent aux magnats
du hockey de ia Capi-
taleFédérale

Ottawa, 21, La venue des clubs
de la Colombie Anglaise dans Est
wa pas eu pour résultat d'épater le
publie amateur car les exhibitions
données par les Victoria et des Van-
couver ont été fort loin d'éclipser les
belles parites auxquelles les Victoria
de Winnipeg, les Kenora, ete, avaient
habitué les amateurs. Mais par ce
temps de réelmue à outrance il fallait,
quelque chose pour amuser le populo
Jusqu'à lu disparition des glaces et
voilà ce qui nous à été servi. Leur
enue duns l'Est aura néanmoins ser-
si à quelque’ chose eur nos magnats
sont à discuter dès à présent s'il y a
lieu ou non d'adopter Jes règles du
Jeu de l'Ouest de préférence à celles
figurant aujourd'hui à l’officiel de la
N, H. A, Le club Ottawa est en fa-
veur des règles suivies dans l’Ouest
nis ce n’est pas à dire pour cela
qu'elles soient un modèle, car il faut
bien admettre que notre direction n'a
guère brillé depuis la disparition des
MeGee, ete, qui faisaient autrefois lu
pluie et le beau temps dans les assem-
blées de ta CA. H, 1, et de lu N. À.
IT, À.

eeemtmee

Au Mont St-Louis

La distribution des prix aux vain-
queurs des courses en patins du Mont
Saint-Louis aura lieu cet après-midi,
à 4 heures, dans lu grande salle de
cette institution. Comune on le sait, la
liste des récompenses est, fort nom-
brense. Les parents et les amis des
élèves seront IA pour applaudir les
vainqueurs.

 

   

 

   
 

L’ACADEMIE DE DANSE MAISONNEUVE
!' 692, rue Ontario, près Orléans

Aus de la vrale bonne danse, venez
Montréal, Mugnifique programme tous
Orchestre au complet

vendredi à 3 hrs pin, pour débutants.

Professenr: A, LACASSE,
TEL Lasalle 2241

Sulle ouverte lundi et mercredi à $ hrs pm. et lundi et

La Ligue de la Cité
jJouerait au Parc

DeLorimier
 

On nous apprend d'une manière us-
sez positive que la ligue de baseball
de In Cité de Montréal jouerait ses
parties du dimanche au Pare DeFori-
mier,

Ce serait certes une localité tres
bien vue de tous les partisans de cette
populaire association. Le terrain
n’est pas frès éloigné du centre de In
ville, les communications sont très fn-
ciles, et les estrades peuvent conte-
nir tous les admirateurs de chaque

club,
Espérons que les magnats de la

ligue de la Cité et du District de
Montréal el les propriétaires du pare
en viendront. à une entente sous peu.

CONFIANCE EN SOI

“Ce que j'aime surtout dans
les sports, c'est la confiance en
soi qu'ils procurent à l’homme
qui les cultive.” :

H. BERGSON

nouvel académicien.

 

Pas de ‘“coachs”

payés

Ottawa, 21. — Les rameurs d'Ottawa
sont fatigués d'être dirigés annuclle-
ment par un entraîneur engagé à
grands frais et qui souvent n’en con-
nalt guère plus que le poulain qu'il
dirige. Le club de rameurs Ottawa a
décidé hier soir de se dispenser des
services de pareil instructeur en nom-
mant les vétérans Fulford et Jddie
Philipps pour diriger les jeunez qui se
prépareront à décrocher «les trophées
uu ÎMentey Canadien.

 

 

voir la plus belle el la plus vaste xalle de
les vendredis soir de 91; 11% brn

Gérant: A. GUENETTE.
Tél. privé: Lasalle 2233.  

 

Chez nos sportsmen

 

| lis appuient M. Hébert
 

Partout la candidature de M. E, Na-
poléon Tlébert, président du “Cham-
pêtre” recoit un aceneil favorable,
mais plus spécialement chez nos
sportsmen,

Comme on le sait M, Tlébert est
membre à vie de l'A A, d'A. Natio-
nale et du Club Athlétique Canadien,
comme d'une foule d'autres organisa-
tions sportives,

Tous ceux qui à Montréal s'oceu-
pent d'athlétisme comme de eulture
physique se rendent compte, qu'il est
urgent pour notre ville. d’avoir à sa
direction un homme qui favorisera ln
création de terrains de jeux et pren-
dra les moyens d’enrayer la morta-
lité infantile en améliorant sérieuse-
ment notre système d'hygiène muni-
cipal,

Tous des présidents comme presque
tous les directeurs de nos clubs, de
tox associations sportives ont, signé
les pétitions demandant à M, Hébert
de se laisser porter candidat su Bu-
seau de Contrôle.

 

  

Nous sommes convaineus que l'appui
spontané et généreux de nos sports-
men, français comme anglnis, seront
d'un appoint précieux dans Ja dutte
que M, Uébert poursuit avec fam
d'avantages,

T. M.

 

La crosse a Rosedale

Toronto, 19 — Des amis de MM.
Fred Thompson et Jinuny Murphy les
sollieitent. depuis quelques jours de se
mettre à lu fête d’un syadicat qui or-
guniserait une équipe de crosse cnpa-
ble de rivaliser avee les meilleurs clubs
faisant actuellement partie du Big
Four, Les amateurs de Toronto sem-

 

 

Ment s'attendre à un grand change-
ment pour cette année dans Li erosse
senior et. c'est pour cette raison qu'ils
prieut les deux vétérans de revenir À
ta tâche, Le nouveau elub jouerait à
Rosedale,

 

HEBERT
INDUSTRIEL

; CANDIDAT ;
Au Bureau de Controle

Tiendra plusieurs assemblées fimpor-
tantes durant le cours de la semaine
prochaine.

LUNDI 23, à l’ancien Hotel-de-ville du
quartier Laurier, et à la station
de pompe du quartier de la Cote
des Neiges.

MARDI24, à l’Hotel-de-ville du quar-
tier St-Paul, et à l’Hotel-desville,
quartier Emard.

MERCREDI, 25, à l’Hotel - de - ville,
quartier St-Henri.

Des orateurs distingués accompagne-
gneront M. Hébert.

 

 

 

 

Le remede actif et sus contre
toutestes Maladies delsome IX

1) SPEPSIE, bows tuts srome
lédigestion,
Argreues dEstomac,
Catarrhe de l'Estomac,
Gastrites,

“Jet toutes tes Allectons prove-
J rant cine MavaimDgestion,

PRIX $:00 LA BOUTEILLE

Agoocr Céorade
100 RUESTOENIS. MONTRTAL

Tewynones Ent 5406 206 
LINDIGESTION?

ACENCE CENÉRALE

101 RUE ST-DENIS
MONTREAL

TELEPHONES EST 3406 -24/8
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AINEY fut I'ennemi des ouvriers au Bureau de Controle


